APHORISMES. 

OV  SOMMAIRES 

DE  LA  DOCTRIÎ^E 

DES  IeSVITES,  et  DE 

quelques  autres lèurs 
Docteurs. 

Par  lefyîisls  le  <vrày  ChriBimifme  eft  corrompe , là 
paix  publique  troublée,  ^ les  liens  de  l/t 
foeieté  humait  font  entièrement 
•violés  fs*  rompm* 

Extraicls  des  ercnts,fentences,&  Aéies  publics  dd 
Ieruites,&  de  leurs  liures,&  autres  deieurs 
Dodeurs.Traduits  de  Latin  en  Fran- 
çois.'iouxte  la  copie  impriniée 
en  Allemagne. 

xiiÇme  ÏD  i T i on  , augmentée mth  les  aiérH 
sApherifmes, 


GENEVE. 


JDC.  Xi 


Apocalypfc  chap.  i8.verf.4« 
touy  Ciel  vtffvoiXi^ifiiftPtSoyt€Zt 

'n-Ande'Sahl0,mopeuple,afm  que  ne  foyezpur- 
netpuns  de  fes  pechez.,&  nereceuiez.  de/et 

flayes.Car  fes  pechez.  amoncelez  ont  attaint  mf- 
guei  au  eieUcj-Dieu  a eufouuenance  des  tniqu.- 
te^/ice/le- 

Que  etfle  Babylon/eit  Rome , efl prouué par 

jê^oritédefainil  Augujimlture  dixhuiüief- 
me  de  laCttéde  Dieu,ehap.z.zi.t.J-& hure  xvi. 
êhapm  ijjpar  T* eYtullten  au  liute  contre  les  Juifs 
contre  JÜarcton  hure  3 png»  lOii^.pAr 
SoBterofme  T om,  i.  ft)  en  la  Préfacé  fur  le  hure 
deDydim.dcSpint.S. 

Et  ce  cjui  eïl  a noter-tâ' autant  pim  ejue  ceft  /V- 
pinion  du  l e fuite  Pmanuel  Sa  fur  fort  Commen-^ 
taire  fur  ÎApocalyffe  chapitre  iiuverf,i*%iiii» 
8»cr  xwihver/.i:- 
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Au  Lecteur. 


E^^iA  raijonfour^luqùelle  nôùsèx-^ 
^ÿ^  fo fans  mettons  en  lumière  en 

— forme  d' A fhorifmes  ou  petits  fom 
muires  les  doUrines  ô*  fentences  des  le-^ 
fuites  & mtr  es  feditieux  Votteurs  ,pur 
lesquelles  le  vruy  chrifimifme  efi  vili^ 
pendédupuix  publique  viole e^^  les  lies 
de  lu  fociete  humaine  rompus: Le fquelles 
nous  prouuons  par  leurs  e fer its,  par  leurs 
diBs  & fentences , prifes  mefmês  de  leurs 
aBes  publics  :l  a raifon  di4è  en  eft^en  pre- 
mier lieu:  ^ue  ces  iours  pajfez^èn  vne  pü^ 
btiq-  ajfemblee,  quelques perfonnage s p6- 
lifiquesc^  afeBionne\a  la  Religion  Ca- 
tholique ^ comme  on  alleguoit  quelques 
'vns  J ils  nièrent  tout  d plat^auoir  ïamais 
ouy  le  fuites  ou  autres  ^oBeurs  Üatholi- 
' liques  qui  eujjent  diBou  eferit  telles 
femblables  doBrines  & fentences.  Itemi 
afin  que  les  bons  perjonnâges  totu  au- 
tres, qui  nont  eflé  curieux  par  ci  dèuani 
de  rechercher&  defcouurir  combien  d ab^ 

A ^ 


furditC'^dr feditieufes  doctrines  ont  enfei 
gné & enseignent  ces  beaux  deÿenjeurs^ 
jlateurs  adulateurs  de  la  religion 
dujiege  Papaly  apprennent  entendent 
^une  bonne  partie  de  ces  Aphorismes  y dr 
de  leurs  allégations , afin  qu  apres  les 
auoir ficeues  , veuèSy  leues  d"  entendues^ 
ils  les  ayent  d^  eux  leur  di^e  doctri- 
ne en  abomination  : d*  partant  ne  les 
permettent  d*  fioujfrent  plus  longue- 
ment^ 

Banques  nous  prions  tous  ceux  qui  li- 
ront ces  Aphorifimes  y pour  l' amour  de  la 
gloire  de  le  jus  chrifiy  d^  pour  l amour  de 
leur  propre  jalut , qu  ils  ne  contrifient  en 
etucune  maniéré  le  S,  BJprit^  (qui  fans 
doute  prote fier  a das  le  cœur  des  lecteurs  y 
que  ces  doCtrines  font  tôt  al  ement  contrai- 
res a la  volonté  de  Dieu  ypernicieujes  d^ 
dommageables  a la  jocieté  d*  ciuile  con- 
Herjation  des  hommes  \qu  ils  n e (teignent 
la  lumière  ny  l aiguillon  du  mefme  fainCl 
BJprit  qui  les  efioinçonne , d"  qui  fi  fort 
reluit  en  eux:  aincois  embrajfent  d.e  tout 
leur  cœur  la  cogjioijfance  de  là  vérité  a- 
uecques  nous, 

N ofire  Dieu  bénin  dr  Clementnous 

illumine: 


illumine  : les  lejuites  d“  leurs  compa- 
gnons , de  tour  en  iour  & de  plus  en  plus, 
en  la  cogmijfasue  de  laver ité, mus  aug- 
mente la  charité Chrefiienne^afin  qu'eu- 
cejle  vie  en  l autre  totss  en  (incerité  / 
inte^itédecæur  & de  courage  l’adorions 
éternellement. 

Dieu  tref-grand^  hon^ 
fort , au  Dieu  de  paix  & de  charité  (oit 
honneur  é“  gloire  diamais,  Ainjîfoit-il, 
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alléguez  en  CCS  Aphorifmcs. 


^/EneasSylnitis» 
jicies  publics  de  G or  net 
Proiiinci(tl  des  ïejttkes, 
^lexunder  Pe't^nîws. 
^ndreAs  Sr/iember^- 
'Andréas  FilopatrU, 
Anton.  Ai nyiana  in  Ad- 
dttionib.de 

Antonins  N ebrtcenfts. 
Apologie  de  îeâ  Chafiel. 


J^aYoniHs  Qardfinahs» 
art  oins, 

Bell  or  min, 

Ben'^, 

Bibha  Sacra, 

Boniface  vm.Vape. 
"Bulles  des 

B.nüa  de  iœna  Doivinu 


Campianns  lefuite., 
Çaietan  Cardinal. 
Canons  desTPapes, 
Car  oins  Ruinns, 
£erenioniale  Ecclejîa 


mana. 

Çencilede  "Trente, 
Çm^d/es  Brunus, 


£o/lerHs, 

Creufuuel  lefuite, 

Decijîons  de  la  Rote 
de  B^me, 

DoPîores, 

Dotninicm  à Soto. 
Domintc^  Treuifan^, 


EdtSl  du  "Roy  de  la 
grande  Bretagne 
contre  les  lefuite  s, 
Emanidiel  Sà  lejuite 
Vorti^gais. 

Epiflre  düvn  Euefcfue 
d AUemaone  en  l an 
1607. 


Frdcifcuf  B ur  ch  aras . 
Francifcits  Bofim, 
Carnet  Rrouinciat 
des  \efmtes  en 
gleterre. 

G lofa  Ordinaria^ 
Gutçhardin. 
Guignard  lefuite. 
Grégoire  xui.  SPape^ 
lacobatitis'^ 

{ac^. 
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Jacobta  hpta- 

nm* 

Jacobus  Syluanui  fuite 
Allemande 

Jeiin  de  Selu^EIfagnoh 
Jefuttarum  liber  Treueris 
impreJf'U. 

VefHÏie  de  Ratif bonne  fans 
■ nom, 

Imperator  Carolus  v. 
Innocent 3,er  ^.Papes, 
loannesMAYiana  I efuita 
Hijpanm,  \ 

JoannesPatilus  Vvindel^ 
lofeph  Steuin» 

IfidoTHs  Mofconiw, 

Liber  lefiiitarum, 
Lturedisluges, 

Lopes. 

APanfredus, 

M^riana.  le  fuit  a, 
A/fartin  Becanus  l efuita . 
AAariimts  N-anarrus, 
Aiaxtmilianus  i.  Impe- 
rat, 

^Aiernoirs  de  la  Li^us 

\ 


Mof&miuf 

JStauarrusu 

NouumTefiamentîi. 

■Paulus  ChirianduS;, 
Pelué  CardtnaL 
^etrus  a '^oto, 
Philipus.  CaÜimachm 
Florentin. 

Vie  F'. Pape, 

V latine.  . 

Volo  Cardinal  knglols. 
Vrogrdmàta  ^mperij* 

Ranfanus. 

Remonftrance  des  E- 
uef^ues  d*  Allema- 
gne en  Van  i6c  6, 

R badenetra  ]ejmte, 

Simancha  D&Üeur, 
Stapleton, 

Syiuanus  lefuite. 

Sylu  efler  F umanus» 
Syluefer  vneras. 

S.  T homas  d\  quinai. 
A iiij 
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des  chafitres  de  ces  Aphorijmes. 

Ç H ^ P.  /. 

Aphorifme  I. 

De  la  defmefuree  puifiance&  audoirtc 
du  Pape. 

II. 

Des  immunitez  & exemptions  des  Eccle- 
ftiques. 

II I. 

Que  le  Pape  n’crre  point,  encore  que  tout 
le  monde  erraft. 

IIII. 

Que  la  faincSleEfcriture  n’eil:  vallable  ni 
ne  faid:  foy , finon  qu’entant  qu’il  plaÜV  au 
Pape.  Que  fes  decrets  & ordonnances  doi- 
vent eüre  tenues  peur  articles  de  foy. 

CHAP.  IL 

Aphorifme  1. 

Q^  les  concordats  & accords  faïds  pour 
la  religiô , font  de  nulle  valeur, encor  qu’ils 
ibyent  ratifiez  & confirmez  par  ferment.  ' 

' II. 

Ainfi  la  paix  de  la  B,eligion  faide  en  TEm- 

■ . ..  -V  ...  ..  . ,,  . - ^ 
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pire  n’eR  yabbie,  ains  extorquce  comme 
par  force  lufcincs  a la  publication  uu 
elle  de  Trente  feuleiKcnt. 

IlL 

Partant  -maintenant  ceux  de  ia  religion, 5: 
leurs  fauteurs, adherans  politiques  Cathcli- 
eues  doiuent  cfire  opprimez  & exterminez. 

' • lY.  ' ^ 

N’eft  que  lefdïts  bons  Catholiques  crai- 
gnifi’ent  plus  grand  inconuenient  , au  cas 
qu’ils  vouluifent  tenter  leur  extirpation,  & 
en  ce  cas , félon  que]ques-vns,il  efi  bon  de 
temporifer,  Se  félon  quelques  autres  plus 
prefians  .S:  plus  enragez,qu’il  n eft  pas  loili- 
ble  de  temporifer  d’auaiitage , ains  entaœer 
à bon  efeient  leur  ruine. 

eu  Al?,  II L 


/iphorifme.  L 

Si  les  fuhieârs  en  plains  Eilats,  AiTembîccs 
& Dictes  iugêt  r£mpcreiîr,le  Roy.oii  quel- 
que Priiîce  que  ce  foit  eilre  tyran  , alors  Icf- 
di-ts  fubiedts  le  peu  lient  depoier  : & au  cas 
que  lo-s  Eifnts  dcDieresnc  fe  peuffent  feure- 
ment  aiTembler  , ceRe  depofition  ic  pourra 


juridiquement  Elire  par  i aduis  & confeil  de 
quelques  docics  & graiics'perfünnages  renf- 
lement. 

T 

il. 


Les  fuiets&  vafîaux  des  Rois  Princits 


lO 

hérétiques,  font  deiiurez  & affranchis  de 
toute  obligation  Ce  obcyflancc  qu'ils  leur 
doiue;ît,voirç  les  peuuenc  ciepofer  & exter- 
miner: encor  que  cela  ne  (oit  pratiqué  en  la 
primitiue  EgUic  Chrcfticnne. 

III. 

lî  eff  licite  aux  fuicéls  de  faire  mourir  par 
poifon  les  Rof^^  Princes  qui  auront  efté 
lugez  tyrans  par  Tadiiis  & confcil  des  fufdits 
docles  w\:  graues  perfonnages  feulement. 

1 V. 

Le  Pape  peut  donner  les  Royaumes  , les 
Principautez  domaines  de  cous  ceux  de  la 
Keügion  aux  Caiholiqiics  fans  exception. 

C H A F.  I V. 

Aphorifmc  I. 

Il  éit  licite  par  cquiiioqucs,S<:  m'ots  à deux 
ententes  tromper  les  hérétiques. 

IL 

Voire  menues  les  MagiPrats  Catholiques. 

III. 

Et  en  plus  forts  termes  les  fuiets  Catho- 
licuîcs. 

î V. 

Ces  Equiuôques  doiüent  cftre  effimez  & 
repurezà  bonne  fin  &c  intention, &:  peuucnt 
lesPiiîUTCs  effre  prudemment  & Ligemcnt 
f ti.loctrincz  enfeignez  de  ccd:  Axiome: 
ne  faut  ne  p^s  régner. 


JLe  premier  Aphorifme  du  premier  chapitre^  > 

Le  Pape  a pleniere  pullTance  fpirituel- 
. le, & temporelle, droid  décommander, 

^ de  prohiber  , de  bannir  te  dexcommu- 

Jiicrj plus, de  condamner  par  peines  & fup 

plices,  droid  d’eledionaux  Vicariats  de 
l’Empire , dreid  de  creerjSc  depofer  (|uel” 
ques  fortes  de  Magiftrats  qnc  cc  foyet,  voi- 
re les  Empereurs  mefmesjles  fvOiS,îes  Priri- 
cesjle  meTme  a-il  fur  toutes  fortes  de  digni-^ 
gnitez  de  feigneuries,&  fur  leurs  fuîets.  Et 
toutes  ces  chofes  doiiient  eftre  tenues  pour 
articles  de  foy.  Au  contraire  qui  ne  les  ap- 
prouue  & ne  les  croit,ceftuy- la  foit  tenu  de 
déclaré  pour  mefehantSe  deteftable  Héré- 
tique. 

Preuus  de  cejïe  dodîyi^e. 

Bcnificc  Yiii.  Pape  dif,^  les  deux gUi 
^^Xîiffauoir  le  glaiue  ffirittiel  temporel /ont 

en  UpmJ/ance  dttVape , dn^^nel  les  les 

gens  de guérre^come [es  fubtets-iU  en  doment  v/tr 
(pue  par  fon  boîî’  plaijîr»  Qui  plus  efkj^^e  la 
ptnf/anee  jjirîtttelle  doit  iuger  de  la  pui/ance 
temporelle  fi  eUe  efl  licite  on  non  : attendu  <ju  tl 
e(l  eferit  au  premitr  de  ler.emie  : t^oicy  ietay 
autour  à*  huy  coufiituê  fur  les  gens^t^  fur  les  ^oy~ 
aumes,  leVape  ne  pente  (Ire  iuge  de  ejui 
(gue  ce  fait  : car  il  eft  eferit.  Que  l homme  ^pif^g 
tuel  iuge  toutes  chofes^  mais  ^juand  a luy  il  n e-H 
utge  de per/onn€»i.C^rit}^h.Zil?d^ïû^  côclud  le** 
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dit  Boniface  en  ce  mcfine  pafiàge  par  ces 
mots,  AT oHs  dsfo'is^dccUYons,ydejîmjJons^^  pro- 
n'onpms  (jHÜ  eji  totalement  de  ftecefstté Jl  faluty 
toute  creAtHYC  humaine  fait  fuiette  au  \?ape 
Rotnatn. 

A cc  que  ciefTus  de  Boniface , s'accordent 
a in  cap.  m.  ^l'apc,  5c  Innocent  iiii.  Pa- 

folhcicç  6.  pe. 

Maior  *■  ni  ’ t • i 

& obed.  & manne  en  la  vie  de  Grégoire  vu.  Fape,dit 
incàr.  ve-  riiidebrand  cutifon  d'enfer  en  la  page  ^7. 
H-deeieft.  ^ cxccratîon  qii  il  fait  contre  l’Empereur 
& Epoc.  Héry, recite  de  Iiiy  cçs  pa rôles. Prin- 
Apofi:Jii£e  & ionfirme'^  c e 'ejue  ie  viens  de 

1-  de  fent.  tietejter  contre  l hmpeveHr^  parvofïre  auciorttéy 
g,  ^ ^fin  que  maintenant  tout  le  monde  fç  che^  ^Htl 
ejl  en  roHs  de  donner  oi.er  les  Empires , les 
Royaume  s de  s Pnncfpatttey^  bnf  tout  ce  que  les 
hotTimes  mortels pojjedeht  de" biens  en  terre. 

Le  Icfühe  Beiiarrnin  en  ion  liure  v.Chap, 

I.  du  Pape  de  Rome  en  dit  le  incfine , ôc  au 
chap.  VI.  & fuiuans, alléguant  plufieurs  Au- 
theurs  fur  celte  mefmc  dodrine. 

Ifidoras  Mofeonius  en  fon  liure  de  la  Ma- 
îciledela  Militie  Ecclelirftique.  Et  Fran- 
çois Bûzius  en  fon  Traide  de  la  Monarchie 
temporelle  de  rEgiife.  Le  mefme  aufli  par 
tout  fon  liure  du  Droid  naturel  tScDiuin 
de  la  puilfance  Ecclefiaftique. 

Alexandre  Pefantius  Romain  en  fon  liure 
dclimmunite  Ecclef  aftique,  & de  la  puif- 
fance  du  Pape, lequel  liure  il  an’agueres  de- 
çiieau  pape  Paul  v.à  prefent  feat,enlap.q5. 


^5 , . 

Sylueftre  Prieras  efi  rEpitome  de  fesRef- 
ponfes  à Luther  chapitre  ^.Le  Pape  deRome 
eji  le  vray  legiflafeur , annuel  appartient  faire 
des  loix  ^ ordonnances  ? kfqtrelles  obligent  vn 
chacHn par  necefiîé à falut, 

Iteni  au  liure  que  les  Icfuites  ont  fait , qui  ^ , 

s’intitule^  ^ Difpute  de  i’Eglife  Catholique,  tatio°EcS 
imprimé  à Treu es  en  Tan  i583.cn  la  pag,243. 

& füiuantes.  & en  la  page  2^3.  il  eft  dit  (^ue  ^ 
tauPlorité  ^ puijfance  du  pape  efl  vn  article  de 
^jy.Et  peu  auparauant  à la  page  246.  il  pro- 
non ce.  le  Pape  apaiffance  d'ofier  ^chaffer 

<puel(jne  Grince  (^ue  ce  fait  de  fa  principauté  çfr 
feigneurie^coritre  lequel  s il  a donné fentence^/jue 
lès  peuples  ^ fuiets  defàitsPrinces  y doinem  in^ 
continent  obeyr. 

Il  efl:  efcrit  au  liure  Rituel  ou  des  Cere- 
monies Romaines,  ^Qjge  voulant  le  Vape  mo- 
ter  a cheual,  <jue  t Empereur  luy  doit  tenir  ïef  Rom.iib  r*. 
trier  prcdre  le  mors  du  chenal-,^  le  mener  cer~  P^rt. 
tains  pas  loin  g.  Et  encore  le  Pape  entrant  en  fea.ypar^ 
quelque  ieltin  , t Empereur  luy  doit prefenter  4'fol‘éi. 
le  b afin  luy  donner  à lauer. 

Qnj  plus  eft,  le  Pape  feul fans  ccnfeiî  efr  fans 
Confifioire  peut  derneitre  du  throfne  Impérial 
l'Empereur^,  ^ c ciofT.sc 

Le  IcfuiteRibadeneira  en  fon  liure  i.  du 
Prince  cbap.iy,  pag.  ïoS.imprimcà  Mayéce^^^^enten. 
1 an  160^.  Quiconque  obeyr  a au  comrnan 

dementdu'Preftre  RM  mourra  de  mort. 

Le  Cardinal  Baronius  contre  les  Veni- 
tiés,  ^ La  Croix  précédé  les  Ægles  ou  enfetgnes  <2  ia  p^r*- 


H . 

ncfi  ad  Ve  Jg  ICmpireJe gUîHc  âePierre  ceUi  de  Co[}dtin<i 
netos  pag.  ^ Ai'ofiolt^ue  tHge  par  dejfus , ( où  eft 

par  dcllus)/<i  pnij/ance  Impériale. 


jiphorifme  I I# 


Toutes  pcrfonnes  Ecclefîafliques  ^ Euef- 
ques,  Prélats, Preftrcs,  MoincSjRcligieufes, 
leurs  bics  téporcls, leurs  droids,  leuis  reuc- 
nus  font  totalement  priuiiigicz  &:  exêpts  de 
robcyffance  de  tous  feigneurs  téporcls  , de 
leurs  commandcmens,  contributions, iurif- 
didions  tât  rcelles  que  perfonnciles,rcit  c's 
caufes  ciuiles  ou  criminelles,  & ne  fot  point 
tenus  d’obeyr  & obtempérer  ni  à l’Empe- 
reur, ni  aux  Roys  ni  à quelque  Magiftrat  lay 
que  cefoit.  Doiucnt rEmpereur,lesRoys, 
& les  Princes  fier  & dôner  en  garde  aux  Ec- 
clefiaftiques  leurs  principales  forterefles, 
pluftoft  qu’aux  perfonnes  layes  & fecu- 
lieres. 

Grenue  de  ceFîe  DoBrine» 


a cap  nul'  a Q^e  nul  luge  fecuUer  ne  prefume point  pouuôir 
lus  ludicû  ^ luysOH  condamner  aucun  ^iPreflre^  Diacre 
coropct.  ni  Clerc  , fans  la  permtjSîon  du  Pape^  <jue  suie 
fatB’t^u  il  demeure  fecjueftré  de  [ ÈgUfe-iiuf^ues 
a ce  quil  ait  amande  fa  j aute. 
b «ap.fîiî-  Item  b ni  les  EueffueSy  ni  les  Diacresyni  cpui 
iigenti  12.  (jut  ce  fait  du  Clergé,f0it  en  affaires  crmmelles 
in  MP  0»  Ptmet  ^ ne  dotHëtfnhir  le  iugemet 

Aéi 
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des  Juges  fecuîiers , leur  ferment  ou  concordat  an  2- 
contraire  ne  vaulh  ni  ne  fe  doit  tenir,  petiun 

Item.  ^'Efi  exprejfement  entoir  El  auxperfomes  a in  cap  i, 
'Eccîefiaflicjues  fur  j^eine  d'efîre  degradelf^  de  ne 
payer  aucunes  tailles-,  ny  colieEîes  anx  Etn^ereur s ^ iinmnmî. 
RûiS’iPrtnceSiComtesfBarons y ny  aux  Confuls  des 


Eccief.: 


villesy  fait  fom  le  nom  d^Âydcy  fuhfide , ou  de  don, 
fait  par  forme  de  prejî  0%  autrement , voire  me  [mes 
encor  es  eyntls  les  euffent  promifes. 

Le  Pape  Innocent  b dit  ainfi.  LePape  efi^  ia  cap 
eflahli  de  Dieu  fur  les  peuples  5 cr  fuy'  les  Royau^^^ç 
mes  y afin  d'arracher  tp)  defiruire  y pour  edtfier  rû.  ôiciac- 
plantery^  autant  ^uefi  grande  la  différence 
le  foleil  e:^la  lune , d'autant  efl-elle  entre  les  l^a- 
pes  dr  les  Rois  y car  ceux-ty  àoiuent  porter  honneur 
^ rejpeEien  humilité  & reuerence  aux  Euefyues, 

Et  vn  peu  auparauant  Clement  III.  c difoit  en  « in  cap- 
ces  mots.  Que  S -P  terre  ordonüit  en  fa  lÆpifire  aê^^^maio* 
chapitre  i.Que  tous  Princes  delà  terrey^  tous  au-  rîf.  & ©be- 
tres  hommes, obeyffent  aux  6 uefcjjues.  Le  Cardinal 
Baroniiis  en  fa  remontrance  aux  Vénitiens. 

a Le  Sénat  de  V enife  ri  a nulleyni  aucune  iurfdi-  â psg.  47, 
Elionfur  tes  I^reflres  cjuelpues  coulpahles  eyutls  fo- 
yent,  C4r,dit-il,  il  e/l  efcntiQui  es-tu  ^ut  luges  le 
ferf  â' autruy  ? cefl  deuant  fbn  maîflre  cjutl  doit  re- 
/pondiCy^  eftre  condanne  s'il  a deltneyuê»  Les  Vé- 
nitiens fatf  ans  le  contraire  font  comme  monflres 
prodigesdu  diable yne fçauezrvous p as  que  nous  lu- 
gérons  Us  Anges? 

Le  lefuite  Mariana  de^Tolede  en  Efpa- 
gne  en  fon  liure  de  Tlntitution  du  Prince,  ^ 

€ prince  y dit-il , ne  face  point  mourir  par  *o-pag.  *8. 
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inftice  4uai  cfui /oit  de  l ordre  Ecclejïaf^iijueyen- 
core  rjnil  teusi  mertîé , ains  fou  foigneitx  ) (^ite 
UvYS  droiüs^prhttleges^  & mrnHmtez.  foyent  ^ 
deme-  ret  inmoUhles,  Car  tl vaut  niieux-i^à\o\x- 
irc-il  5 (jue  les  crimes  c/  forfaits  demeurent  irn- 
purj’s^efue  telles  irnmunitez.  ^ priutlege  s foyent 
arracheT^  & vio/ey^ 

a eocl.cap.  Luy  ^au  mefine  Wnxe.le  voudrons  a la  mien- 
^lib.p  g.  z/olote  t^uo  fe  rcfla^î  ^ttx  Euefcjues  des plac  s 
fortes  des  Princes.  El  vn  peu  auparauant.  La 
République  receura  pim  de  foulagement  (y-  de 
comrnoditey^des  hommes  facrez  c.  des  Eccle- 
iiafriques,  que  non  pas  des per/onnes  profanes, 
comme  font  les  Procureurs  er  autres  cfîcterS 
des  villes. 

h aeTemp.  Pj  ançoîs  Cczlus.^  Les  feculiers  doiuent  ex- 
narch/nb' /ez/rj  iiigemens  temporels  au  de fir  tè}  felou 
acaipag.  la  reigle  de  t Empire  des  Eccefiafliques.llcim 
26^.rcs.  li^.y^yiQÇinQ^aux  lugemes  des  chofes  temporelles 
doiuent  eslre  promeuz.  çjp  pourueus  les  plus  di- 
gnes de  t Eglife-iCome  font  les  Prejlrès ,les  Euef- 
ques'.aux  ^refires  auf^i  doiuent  eïire  commis  cr 
baiJeyJes  Gomernements  des  Royaumes. 

Aphcrifmè  III. 

Encore  que  le  PapeJ^t 
n e a n t m oi ns  pa rc e gu’il  cft  Vicaire  d eJD i cii 
en  tçrreCpourquoy  hiy  competent  appar^ 

^ * £QP  ent  les  diu  in  s ho  n n ei^rs  ÿil  ne  peut  er- 
r er  es_  chofes  qui  co  n cernent  la  foy  C h r e- 
fiienne,  bien  que^tousies  ^_tres  Ecclefiafti- 
ques  y, voire  les  Conciles  enaSent.  Et  c efk 

pout"' 
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pourquoy  ort  peut  appeler  du  Coclîeaii  Pà-l 
pe,é:nonpas  duPapeauCondleé  ^ 

^remé  dé  ceHe  doUrine^ 

A R le  Canon  SàtU  ^ il  appert  que  le  a Can  satiV 
pe  efi  appelle  Dieu  par  le  bon  Empéreur  Cdjlan-^^^^*^^* 
tin\  qm  né  fçxit  que  Dieu  ne  pèut  efiré  iugé  dei 
hommes}  ^ 

Blôdus.  ^ T" ous  iei  Princes  de  U terre  henoret  iub,^  ^5; 

reuerent  le  Pape  comme  vn  grand  Dieu,  inftaur. 

Bellarmin  « apres  plulîeurs  autheurs  dit.  no  Pontif^ 
Üieu  ne  permet  point  quë  le  Pape  definip  1.4.  cap.i. 
OU  éHabliJfe  aucune  chofé  témérairement  (s)  fans 
faifon  9 C^r  celu'^  qui  a promis  la  fin  ^ lè  but  de  nem  Huna 
toutes  chofeSyil faut  aufii  quil  att  promis  les  cho-  ^ 
fes  metoyennesi  c.  les  diofes  entre  le  comme-  c^n  TraS. 
cernent  & la  fin.  ^ scnef. 

Que  l’on  puifle  iurîdiquemciit  appeÜer  HïmSi 
du  Concile  au  Pape«cela  efr  amplement  mô-  tô» 
ftré  & proüué  par  le  dodeur  lean  de  Selua  « iôito/f 
Efpagnol  5 en  fon  tràide  de  Bénéfices  j qu’il  Mecédi; 
faut  voir  tout  du  loUÇj 

Et  non  pas  du  Pape  auCôcile^eft  ainfi  am^  rtaa.rôi 
plement  décidé  & prouué.  par  le  Canonifte 
lacobatius.f  ^ Artitf.hu. 

Comme  aufiî  du  Pape  aux  Cardinaux  n’eft 
^ licite  d appeller , eft  proüué  par  le  Doàeur  LuedÉ* 
Manfredi  g s’accordant  auec  lé  fufdit  Cano- 
nifte  contre  Bàrtblê.  ^ 

Mofconius,‘Sï  le  monde  opinait  eh  quel-  ^ 
^ue  affaire  contre  f opinion  du  Papéy  neanmoins  ieftf  mial’ 

B 


lcc\cC.i\\>.f^f*^^oit‘il  fe  tenir  à f opinion  ^ fenteme  du 

xcap.i.pac.  *Tape. 

kca^ti.^ne'  Lc  mcfiTie  cft  dit  dans  les  glofcs  ^ des 

xno  iudica-  Canon  iftes. 
bit  cauf.  9. 
quçft.  3.  in 


hphorifme  JIIL, 


verbo  neq. 

abomni 

déco. 


L’a  V c T O R I T e' 5 rinterpretatlô,&  le 
droicl  de  changer  en  TEferiture  faincle , eft 
mis  & commis  à l’arbitrage  & plaifir  du  Pa- 
pe. Au  contraire  fes  Arrelts  ^ Decrets  pre- 
eifement  necelTairés  à la  foy  & au  falut  des 
' Chreftiens  , font  toufiours  & à iamais  fer- 
meSjftableSjvalides.S:  obligatoires. 

PrcHue  de  cefte  doÜrine, 

C H A R L E S Ruinus  en  fes  Confeils  a 
lo^.nu^!  dit  que  le  Pape  peut  ordonner  contre  les  E- 
vol.y.  piftres  de  S.Paul. 

**  décidons  delà  Rote  de  Rome,  ^ & 

cin  addit.  Antonius  Maria  en  fes  additions  fur  icelles, 
fouftieiinent  que  la  puilfancc  du  Pape  eft 
nouas  de  plus  grande  que  celle  de  V ponnant 
bigaiB.  defroger  aux  dits  ^ paroles  Jlpojîoliejues, 


d'^Tn^iîne  En  la  Bulle  du  Pape  Pie  IIII.  ^ fur  la  for- 


«isVenct*  niaine  , laquelle  eft  inférée  en  la  fin  du 

Ann  ...  ...  ..  ^ 


c°”cap.°t.*  Concile  de  Trente  : il  eft  dit  par  le  faifant 


pag.171.  profeffion  en  ces  mots,  V admets, confijfe  & 

aduouc 


adnouë  la  fainBc  Efcriture  touxie  ^ fuînant  le 
. fens  ^ua  tenu  ^ tient  à fre/é/tt  nodre  mere fain- 
' Ele  £>/ry^.Et  en  la  feHion  xxj . a encor  es  (jue  no- 
jire  Seigneur  Îefm-Chrifljn  fa  derniere  Cene  ait  172-&  *73* 
inftitiié  le  vénérable  Sacrerràëtifom  les  efpeces  du 
fain  du  vin,  ^ tau  donc  a fes  u^po/îres:  neat- 

moins  <cefie  inflitution  tradition  riinfeyent 
pas  cjue  tous  les  fîdele s de  Qhrtfl  foyët  adflraint s 
obligez,  a ce  fie  ordonnace  du  Seigneur,  de  pre* 
dre  ceSàcremët fows  les  deux  e fpeces.CarE EgU/è 
a bien  ce  fie  putfface  ft)  auElortté,  (juen  ce  sjut  efi 
a ^atHer,ordoner  ^ changer  es  Sacremes  de  pou- 
mir  changer  ce  epu  elle  iu^e  ^ admfe  efire  plus 
expedtet  à changer.ltcm  ^ (eluj  qui  dira, que  du  can 
commandement  de  Dieu,toHs  ^ chacuns  en  par-* 
ticulter  des  fidelles  de  lefas-Chrifi  doiuent pren- 
dre les  deux  efpeces  du  Sacrement  quilfoit  A- 
natheme.  Et  qui  dira  auffi  que  CEglife  Romaine 
ait  erré  en  ce  poincl , quü  [oit  au  fit  Anathè- 


me, 

Silueftre  Prieras.  ^Qj^e  la  dotîrine  de  t 
gUfe  Vapale  , ^ du  Pontife  %^ain,efi  la  reigle  Luthe.cap. 
infaillible  defoy,  ^ duquel  pape  ladtEie  fnnüe  7-tom.t.  . 
Efcrtmre  a pris  O'  prend fa  force  efi  vigueur, Et 
qui  ne  le  croit  efi  heretique.  ^ 

Qju  les  traditios  auEiorifees  par  la  mefme  rei- 
gle  du  pape,fôt  de-  pareille  force  er  vertu  que  les 
JainBs  eferits  Canoniques  du  vieil  efi  nouueau 
E efiamenti  le  [quelles  il  faut  venerer  ^ honore/  ^ 
de  pareille  affeEîion  de pieté  efi  reuerence  que  les  xridét.fer! 
fu/dits  Hures  Canoniques^,  4.pag.u.& 
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Sot.  in  def. 

vnoprç 
icrîpt.  iud. 
IccleCcap.' 

in 

part. 

chirid.coa 
cra  Go  ma* 

ramp.37* 


3oma-  Toutes  Conftitulions, Ordonnances, Pa- 
P*^7*  cifications,  paches  accordez , capitulations. 


CHAP.  II. 


iraternitez  , conceffions  & accords  des  Ein* 
pereurs,Roys, Princes , 5c  d’autres  feigneu- 
ries,  par  lefquclles  autre  Religiô  que  la  Ca- 
tholique Romaine  eft  permife,  encor’ que 
ce  foit  auec  ferment  & promeflc , doiuent 
cftre  inualides , nulles , de  nulle  valeur , 5c 
de  nulle  force. 


P tenue  de  cejle  DoShine  • 


aîa  Mâ^  Ccfte  Dodrine  eft  vérifiée  par  le  Do- 
Traaatib.  âeuî  Simancha  » Euefque  de  Badajos  en 
J®p*gPJ[*fon  Traité  de  l’Inftitution  Catholique 
bnmn.  x^chap.  46.  où^  apres  auoir  dit , que  fous  le 
nom  de  Huguenots , il  entendoit  les  Sacra- 
mentaires  > & apres  plufieurs  autres  dodri- 
caum.  î».  nés  : « H enfeigne , qu’outre  la  peine , & la 
haine  contre  les  hérétiques,  cefte-cileur 
doit  appartenir , c’eft  à fçauoir , que  la  foy  ne 
leur  âeit  efhre gardee  ( comme  il  fut  fai â au 
Concile  de  Confiance  iurement 

CH  protnefje  efuelcoque,  Item,^»’/7 ny  peut  auoir 
aucun  commis  ni  paix  aucune  auec  les  H eretir 
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^ues  î ^ partant  la  foy  qui  leur  a e^e  donnée^ 

■par ferment  iuree^ne  leur  doit  nnÜemh  ef  regar- 
dée. 

Le  Dodcur  Conradus  Brunus  en 
Traidé  des  Hérétiques»  propofe  vne  que-n.pag.jof/ 
ftion  dVne  paix, telle  qii’éft  celle  de  TEmpi- 
re  , fuiuant  les  accords  & cenuentions  qui 
furent  faides  es  années  1552.  & 1555.  Il  de- 
mande fl  les  paches  & accords  » les  Loix  &: 
les  Edids  par  lefquels  les  hcretiques  en  paix 
faifant  font  cenferuez  & maintenus  en  feu- 
reté  de  leurs  perfomies , que  fe  trouuans  au- 
cuns qui  les  eiilTent  cftenfezt  s’ils  encour- 
royct  la  peine  d’infradion  de  paix,  & repos 
public, ou  non.  Item,  en  vne  autre  queftions 
il  demande,à  qui  eft  permis  de  reformer  les 
Eglifesjles  Euefques,les  Pfeftre5,&  les 
Clercs:  &:  qui  font  ceux  qui  puiflent  pofïè- 
der  les  biens  des  Eglifes , les  adminiftrer& 
difpenfcr , & comment  la  iurifdidion  Ec- 
clefiaftique  fe  peut  interdire  & fufpendrc 
contr’eux.  A quoy  il  rcfpond , que' tout  cela 
na  lteutf0nevauu  qutï  nypeutauoir  aucune 
paix  entre  le  catholique  es  l'heretique , que  cefl 
vne  coditio  imufle  ^ blafphematoire-ide permet- 
tre aux  hcretiques  de  publier  Cè)  enfeigner  leurs 
dogmesy(^  l^ar  doEirine^  difant  à la  fin  du  cha- 
pitre. il  n y peut,  auoir  nulle  paix 

puis  qu'celle  efl  cotratlee  auec  hcretiques encor 
k tel fi  qùon  ne  les  puijfe  offefir:que  eefle  paix  efl 
horrible  dr  detefiable^q  ceux  qui  offeferot  vn  ht- 
T e tique  ferot  codaneT^our  infraÙeurs  de  Paix» 
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toutiÜicite-i  (fr  repfig^ 
mens  y ^ ne  doit  eflv 
temps  feHlement’iUfin 
ty4ins  doit  ejîre  par 


cap.i7.& 


c part  J 


dluntyi^üe  les  vouloir  punir  é*  exterminer  y c ejî 
ehofe  du  tout  cotre  les  droiPls  dtuws  etj  humains, 
Lelefuite  Ribadcneira  en  fon  liurc  de 
ca.nniHtution  du  Princc^a  appelle  iniurieufe- 
ment  les  Princes  proteft  an  s rebelles  ^ ^rademet 
impies.  Comme  auffi  fait  Ton  compagnon 
Siluanus  aufli  lefuite  de  Ratifbonne,  fous  le 
nom  de  Keler  en  fa  Philippique  de  n'agucres 
imprimée, qui  n’a  pas  eu  honte(tant  il  efl  ef- 
fronté &■  impudent)  de  faufTcmcnt  & mef- 
chanient  difîamer  les  me/mes  Princes  àetEm^ 
pire^du  nom  de  criminels  de  lezj  Adaieïîé  Impé- 
riale, Adioufte  encor  le  fufdit  Ribadeneira  ^ 
Que  celle  paix  pour  la  Religto  , (^ue  nos politi- 
cjues  ont  introdmîen^ue  les  protefias  ont  ernhraf- 
fecyqu  aucüs  encore^  en  F ladres  veulït  qiio  leur 
accordedeeUe  ^aix  ne  fi  doit  permetre  mfouffrtr. 

Le  merme  eft  dit  par  Frâçois  Burcfiarus,  ^ 
enXon  Andinome,tant  hautement  Icuec  par 
fufdit  Ribadeneira. 

Martin  Becanus  lefuite  de  Mayence  en  la 
difpute  (qu’il a faite  imprimer  en  la KSoy.d) 
k la  foy.qui  fe  doit  garder  aux  hérétiques. 

liberté ,àÀt-\\y  de  cofiienccy  ou  ce/l  accord  de 
Religion<ypar  lequely  il  efl  libre  a vn  chacun  d/e- 
(ire  CatholiqueyLutherieny  oteCaluintfiey  efl  du 
Gagnants  aux  diuins  commade- 
eflre  fouff  rt  que  pour  quelque 
d'euiter  vn  plus  grand  mal, 
par  tous  moyens  pofîtblesy  les 
adudtageux  es  comodesy  empefehe 

Catholique  s -^aH  relie  qu  il  ay  un  po^^i  «r 
^ paiXi 


^3 


paix^ny  de  lien  pour  ces  beaux  Aiiniftres.  Q^e 
vn  chacun  fcache  donc^jues , q'^\ncoYes  ejue  par 
fpeaa.  cocordat  ^ Eduiyon  ait  accorde  a ces ges 
là  cefie  libertèy^pt  elle  pourtant  nefi  vallableyO- 
demeure J^ns  ejfecl^  ^ de  nulle  efficace. 

Ainfi  fit  lulian  Cai  tiinal  de  S. Ange , ® 

Ladiflas  Roy  de  Hongrie  & de  Pologne  , a~  chusFlo-^ 
près  la  pa^x  accordée  & depuis,  tranîigee  a- 

A . i ^ , ftor.de reb. 

uec  Amtirath,ratihee  par  ierment  loiennel-  geftis  La- 
lemenr  pris  fur  THoflie  facrementale,  quad 
il  perfuadale  violement  & la  rupture  de  la  syi,,^  Papa 
foy  donnée: difant  en  fa  Harangue, (7^/  vains  lui.n.  Epi' 
^i  friuôles  noms  de  foy^^'  de  tr aillé,  (jr  rie  fcay  ^ ' 
quelles  autres  paroles  inconfiderees,  dites  ^ iet^ 
tees  en  anautiplufiofi pour  ^uel(^ue  elperance,  ou 
par  crainte  reffetliuernent  contre  les  parties,  qui 
pe  rnerftent  â'  auoir  (jr  retenir  le  nom  de  confie  de- 
Yatîon,nt  de  fliinlieté  quelcoquede  iuremet  qui  y 
fiat  interpoférae fiut  autre  chofe  quvne  téméraire 
CiT  inclfiîâéree  cere  nome,  Qj^e  du  cefietemeî  des 
mefimes  V rince  s,  cîr  de  l'enerm  aafitja guerre  de.r 
uoit  atiCunement  cejfer,a  f aide. sjr dis  bons  aujft- 


ces Àefquels  défia  encommecee,  elle  fe  doit  virile^ 
met  conitniitr,^  ven  mefmes  qu  tl  ne  Uur  ejloit 
permis  d'y  entrer,mai6  fiaiÜe, ne  fie  doit  tenir  puis 
que  ça  efie,çp*  eji  erico  res  duiourd'huy,  contre  la 
volote  dr  l^  ccmddemet  du  Pape.lDe  fortcqii’a- 
pres  aaoir  difeouru  beaucoup  de  la  puiflance 
du  Pape, à la  fin  il  leur  dir^^«’// refctndoitçt)  ab- 
rogeoit  cefie]  paix  quelle  quelle  fiufirdr ce  de  faur 
thorite  duVapeiqu'il abfioluoit  ^ delturoït  URpjy 
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(ÿ*  tous  autres  ^uiy  auroyh  interefl  de  lafoy^âte 
fermentyç^  prornejfe  qutls  auroyent  fatEie  (jr  do-- 
neeauxTt*rcs.  Faut  noter  en  paflint-,  qu’en- 
a de  Prîn- lefuite  Ribadcncira  a improu- 
fcipehb.z.  ue  cefte  perfidie,  aduoiiant  quelle  fut  la 
caufe  de  la  grande  perte  que  firent  les  Chre 
ftiens  en  cefte  bataillerneantmoins  il  fc  gar« 
de  bien  de  dire  que  Iç  Cardinal  futautheur 
de  cefte  perfidie, & de  ce  pariure,  qui  depuis 
à efté  la  totale  ruine  de  la  Hongrie.  Vnau- 
. tre  lefiiite  nome  Martin  Becanus  b dit  fauf- 
|>in  difpuç.  fttnent , que  Ladiflas  fut  follicité  par  quel- 
^et  feruiï^  Priiiccs  Chrcftiens  de  yioler  fa  foy , & 
«ap  T^Fg-  ^ct^on^niencer  la  guerre. 

c^’ind  e for*  Epitonae  dçs  guerres  d ç 

36.plg!i6x.  Hongrie,  ç raconte  amplement  côme  lean 
2^8.  Archeuefque  de  Strigone , & yn  autre  lean 
Euefque  des  cinqEglifes  en  Hongrie,  treA 
ingrats  feruiteucs  de  Matthias  leur  Roy,  fu-^ 
l’ent  autheurç  du  tref-perniçieux  confeil 
qu’ils  donnèrent  à Frideric  III.  Empereur, 
de  violer  & ropte  la  foy  promife.  De  forte 
que  par  ce  moyen  Matthias  pafta  les  limites 
^ entra  -en  Allemagne  auec  vne  belle  ar- 
mée , gafta , brufla  façcagea  tout  ce  qu’il 
rencontra, 5:  en  fin  enuajiit  & occupa  l’Au- 
|lriche^  la  Stirie  & la  Carinthiç. 

Mais  le  Pape  ne  viole  pas  feqiemét  la  foy, 
ni  n’enfçigne  paç  feulement  la  rôptç  à ceux 
quUl  dit  eftre  hérétiques  : mais  mefmes  à 
(ont  4omeftiques  de  la  foy,  c’çft  à 
■ ^ ' àixe 


f 


dire  aux  Catholiques  mefmes.  Il  fe  voit  dâs 
les  Archiues  du  threfor  de  TEnipire  deux  r 
patentes  de  Maximilian  i.par  Icfquelles  il  fc 
plaint  grandement  de  ce  que  Iules  IL  Pape 
ayant  tranhgé  auec  luy , auec  les  Roys  de 
Prance  3c  d’Arragon , qu'eftans  leurs  armes 
ioindes  enfemble  contre  les  Vénitiens, que 
pas  vn  d’eux  ne  ppurroit  faire  paix  auec  lef- 
dits  Venitiensjfans  que  tous  en  fuilent  con- 
fentans  , & iufques  à ceque  chacun  d’eux 
euft  recouuert  les  places  que  les  Vénitiens 
tenoyent  & vfurpoyent  fur  eux. Mais  que  le 
Pape  viola  tout  incontinent  la  foyjA:  fe  ran- 
gea du  cofté  defdits  Vénitiens.  Ledi6l  Ma- 
ximiîîâ  qualifie  cefte  foy  ainfi  violee,z/»  w/i- 
gne  âol  P çy'fidie.SxïX  quoy,  eft  fort  à propos 
çe  que  Dominique  Treuifan  célébré  Séna- 
teur Venitienjreprefenta  en  fa  remonftran- 
■ce  qu’il  fit  au  Sénat , quand  le  Pape  Leon  X. 
fe  refilit  de  l’accord  de  Cambray, pour  s’ac- 
corder &fe  joindre  auec  eux  & quitter  le 
pajrti  des  François.  St  en  ce  Tape  ® (dit-il ) la  aGuichard 
foy  facer  dotale  n^pparotlJoit  plus  ferme  ^ fa- 
ble  cju  il  ne  l^a  démon free  prefque  toufours  en 
fes  autres  precedentes  aUtons , ^uil  ne  voyait 
point  co?nment  on  pourrait  fe  fier  en  luy  9 apres 
cjutl  aurait  pris  Arirhini  ce)  Faencei^uil  ne  re^ 
tintaujfi  y ^ s^ appropriaft  de  Ceruierde  R4- 
uenne  , cjuil  fallait  au  préalable  auoir  plus 
grande  affeuranee  de  fa  foy  que  celle  que  les  Pa^ 
pes  auoyent  de  coufiume  de  donner  : lefquels  a-' 
fin  de  fe  maintenir  en  cefie  façon  défaire^  auoye^ 


- .t 
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fuiSî  vne  I^oy^^iie  tEgUfe pouuoit  licitement  con  - 
trtuenir  reuocjner  les  promejfcs  ^ contrats 
elle  aur oit  foiîs  auec [es prélats  ^ Enef^neS) 
OH  autres  perfonnes, 

A ce  propos  ell  auffi  afTauoir  qii’cn  Tan 
1527.  fut  imprime  à Mayence  l’accord  d’en  • 
tre  l’Empereur  Charles  le  Qmnt;.  & Clemét 
VII.  Pape,  contre  François  premier  Roy  de 
Francejaucc  priuiîcge  dudit  Empereur,  en- 
fcrnble  fa  querelle  , fe  plaignant  que  ledidl 
Clemcc  Pape  n’auoit  gardee  fa  foy,ains  fous 
prétexté  de  pieté  i’auoit  violce  & rompue, 
difant  epue  la  parole  dudit  Vape  eftoit  la  voix  de 
facoh  , mais  la  rnmn  d’ Efau  , rpue  cejîott  a’^foir 
trop  défais  violé  fa  fjy  et)  conf^'e  toute  équité  çfr 
UijUceyaHoit  rompu  le  ferment folemnellernent  tu- 
réiijue  dorefnauam  tl nefatfoH  pîm  f ur  de  con^ 
traEier  auec  telles  fortes  de  gens, Qm  font  exem- 
ples fort  exprès  pour  môldrer  que  les  Papes 
tout  nieftier  & marcliandife  de  violer  leur 
foy  promife  & rompre  le  ferment  iuré.  . 

eyiphorifme  î /. 

La  paix  accordée  entre  les  ordres  & Prin- 
ces du  Empire  en  Allemagne, comme  ex- 
torquée par  force  n’efl:  pas  obligatoire,  ains 
n’eR:  accordée  que  pour  certain  temps,  n’e- 
Eant  qu’vn  delay,qu’vn  refpir,  qu’vnc  fouf  • 
francerc’eft  aifauoir  iufqucs  à la  publication 
du  Concile  de  Trente. , publié  en  l’année 
15.64. 


Vreuue 


I 

j * Vreme  de  cefl  j4phorifme» 

I lean  Paul  Vindek  mdnftre  la  vérité  de  ^délibérât: 
ceft  AphoriTme  quand  il  dit  ? ^ tEmpe- 

reur  publiant  cefle  formule  de  patx  » y fut  con-  impreiTa  * 
tr  ain  ci  efi  antre  dtnB  en  grande  necefiitè:aftendu  coIoh.  cû 
! ^ue  te  T urc  enuahjfant  ï Au firtche-itlluy  fut  de  p^fu-^egi^ 
be  oin  afjembler  des.  forces  de  toutes  parts  pour  cçf.  Maic- 

ladeffendre.  ^ ^ ^ fpoXaT- 

Item.  Il apperuàlt  Wspar  cefî  EdiB  ^ue  l Ewa-  obiea.  pa. 
pereur  oEiroya  la  paix  aux  Protefans-^iufcyues  au 
temps  du  Concile  feulement-i  par  lequel  le  diffe- 
rent  de  la  Religion  fe pourrait  accorder, 
hem.  h tl ne  fut  autre  chofe  accordé  aux  Pro- 

II  tefians , qtivn  retardement-,  eyuvn  repy-,  cftivne 
' fouffrancCiCy-  tuf  que  s a ce  quen  tugeroit  le  Con- 
jl  aie  de  T rente.  Partatt  dtt-il-,te7n  ejmerueille  de 
|i  la  fsttife  de  ces JeElaires,  qm  pour  deffendt  e,ài- 

' fent-ils  J la  Religion  5 üs  viennent  tant fouuent 
nom  babiller  ie  ne  fcay  quoy-,  or  noiis  founer  aux 
oreilles  affez.  fotterneh  les  decrets  de  leurs  Dietes. 

Le  merme  dit , c que  les  Catholiques  ne  ira  - ^ 
j figer e nt  t amais  auec  les  SeEf aires  j ains  leur  but 
fnt-iqu  efians  delmreyjPautres  affairés-,  ils peufi- 
jent  mieux , or  a bon  efeient  faire  La  guerre  aufi 
i dits  EieEîatŸes  , et)  conuerttr  mieux  apoinEi  les 
forces  de  leurs  armes  contre  eux. 

Alitant  en  dit  A ndré  Erflembergh.  ^ d in  And^ 

nomia  lib. 


^phorifme,  III, 


$ . cap.  lî. 
pag.  30f.ac 
feq. 


Il  faut  maintenant  que  les  bons  Catholi- 
' ques  Romains  s’efuçrtuçt  de  tout  leuy  pou- 


a Scft.  Z. 
num.if?. 


fe  I.  Cor.7. 

n- 


teursces  Catholiques  pQlitiques,  leiqucis 
ne  nous  pi-cfchent  que  la  pa’x»  pluftoft  que 
de  vouloir  aider  de  leurs  moyens  & de  leurs 
forces  à opprimer  & extirper  lefdits  héréti- 
ques. ' 

Vreme  de  cej^e  doEîrine. 

Celle  fufdide  dodrine  «eft  confirmée  & 
approuuee  par  le  lefiiite  Ribadeneira  en  fon 
premier  liure  du  Prince  chap.i8.pag.  117.  & 
chap.2<^.pag.i72.&  fuiuans. 

Par  Paul  Chirlandus  au  liure  des  héréti- 
ques,queftion  3. nombre  2. 

Èt  par  toute  i adion  de  Henry  Carnet  le- 

fuite  Anglois  qu’il  faut  voir. 

Le  îefuite  Creufuuel  fous  le  nom  d’André 
Filopatris  en  fon  liure  qu’il  a eferit  contre 
rEüia  de  la  Royne  d’Angleterre  » dit,7«f  le 
Prince  ejui  fe  départ  de  U Religion.  Cath.Rom. 
efltout  Aufii  tofl  decheu  delà  fontterainete  & 
pptiffanccypar  t argument  {corne  tl  dit  deS.Pauly) 
Ji  t infidèle  fe  deparh^u  il  fe  departe^car  lefre” 
te  ni  la  foeur  rte  font  ajferuis  ny  aJfuieSîts  en  tel 
cas.  Et  voila  cornent  ils  deftourneiit  le  vray 
fens  de  laS.Efcriture,qui  ne  parle  pas  là  des 
Princes  , ains  des  maris  ou  femmes  fide- 
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uoir,  dxxterminer,.foic  par  fe»?  par  fer,  par 
poifon  , ballon  à*feu  , ou  en  guerre , ou  par 
quclqu’autre  machination,  trahifon,ou  me- 
née que  cefoit,  tous  les  hérétiques, fur  tout 
les  Luthériens,  & les  Caluinillcs,  leurs  fau- 
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les  ou  infidèles, ô les  vrais  impofteurs.  * nam.îotf 
Le  mcfme,  * t opinion  de  tom  les  Catholi^uej 
efly  (jueles  f»ieBs  font  oblige'^  de  cioajfer  de- 
firofher  leurs  "Princes  herett^ues , ou  cjui  traitent 
mal  la  religion  Catholique  Jur  tout  quand  ils  le  , 

" . . ' L t r 1 • ^ ' bnutû.ïtfi. 

peuuenu  Lt  incontinent  » les  fubteas peuueni 
nen  feulement  légitimement  chajfer  leurs  Princes 
heretiques.mais  aufli  font  tenus  ^•obiigeza  cela 
parle  commandement  de  Dieu^  par  Tefrott 
-ferme  lien  de  leur  confciencet  voire  en  danger  de 
perdre  leurs  âmes  s^sls  ne  le  font. 

Le  Cardinal  Polo  Anglois  en  fon  oraifon  c Antidotr 
à Charks  le  v.  Emp.  J l faut,  dit-il,  ^ue  vous  Pg* 
laipte^k  la  guerre  contre  les  T urcs,(^  que  vous  Arit.ii.  pa. 
lafaciez.  dorefenauant  aux  her cliques,  lefquels 
quand  vous  aurez,  exterminezdl  vous  fera  aifé  tanos&  o- 
facile  dd entreprendre,^ parfaire  toute  la  re-  inncs  diîoa 
fie  de  vos  autres  entreprifes  , attendu  qu'il  y a moSs  % 
moins  à craindre  du  cofté  des  Turcs  y que  de  la 
pmdeshcreti^ttes. 

Lemeime  eft  dit  par  Conrad  Bfünus  en  ficiendos, 
fon  liure  qu*il  a efcrit  contre  les  hereti-- 

. . aos,  rcpn- 

ques  chap. dernier,  mendos, 

Ican  Paul  Vvindeck  en  fon  liure  de  l’ex- 
tirpation  desheretiques , ® 7/jSî«r,  dit-il, ^a;  & fcdio- 
terminer  les  Luthériens  hérétiques  par  f^upplices 
de  mort,  les  tuer,  les  extirper,  les  reprimerypar  kndos,e3(^ 
bruflemens,  les  efcarteÜer , & defmembrer , par 
toutes  fortes  de  gehennes,bref  courageufe-  îirpandes, 
ment  les  occire , & alfommer , c’eft  ce  que  «uddan- 
fonnent  fes  enragees  paroles  latines  s indi- 
gnes  d Vn  Chrcftien<  dciidosw 


La  Bulle  du  Pape  appcllce,  de  Coena  Do- 
mini  tranfcrite  dans  les  oeuures  de  Nauar- 
aMart.Na  rusjaZNT ÛH4  excommunio  S (fJ  anathemat  l(ons  de 


uarr.  tom,  la  part  de  Dteii  de  la.  nojhre  5 les  Lutheriensy 
3.pag.  2.69.  içnYs  fauteurs  adherans^^:^  généralement  tous 

fumpta  ex  ^ t i r } r rT 

caExcom-  ceuxquiles  défendent  joujiiennent. 


b in  f on  Royaume, 

ponf.  p^a^g.  Stapleton  en  fon  Oraifon  contre  les  Poli- 
io^-  tiques  dit  (jue  les  heretï^ues  font  pires  ^ue  les 
T urcsyC^xxW  les  faut  chafler  de  toutes  les  vil- 
priinumin  leSjComiTie  iiouueaux  Diagorcs  & Protaga- 
Getm^'ia  rcs,ainfi  que  firent  iadis  les  Athéniens, z/oiVr 
typis  euul-  auec  taille  fur  eux^t^propoferjalaire  a ceux  qui 
tueront,  Cecy  eft  en  ladite  Oraifon  à la 
vGt!*^  P^g-i5-  ^ 24*de  l’Edition  de  Bauiere. 

Le  Cardinal  Baronius  en  fon  Epifire  co- 
tre les  Vénitiens, charge  ft)  office  de  fPterre^ 
dit-il, ffif  doubley  P AISTRE  & TF  ERy 
fuiuantee  que  fi  dit , paü  mes  brebis , & fuiuant 
cefi  autrey  tue  & mange, Car  quand  le  Pape  a a 
demefler  quelque  chofe  contre  les  opiniafires  re^ 
fratlaires  fes  ennemis{comme  font  les  V enittens) 
alors  efl  commandé  à Pierre  de  les  occire  ^ met- 
tre a mort, 

d in  fuaPa-  Le  mefine  Baronius.  ^ Refie  maintenant  5. 
rçnef.  ad  ^^ycy  quc  VOUS  dejgainie'fj:dtre  vos  mal  vueil’* 
pag”  5?^  lànsy  le  glaiue  de  IP terre , lequel  Chrifi  a efiabli 


r edito  Co 
Ion.  ann. 


fur  les  Royaumesypour  cefeul  effefl, 

lofeph  Steain  Théologien  de  Valencien- 
nes,en  fon  liure  du  baife-pied  du  Pape  ede- 


dié 


die  à Grégoire  xfir.  dit  ain/î  : Ilfaut^ditS*  »î»o-cap^ 
Panlii.  des  Cor.15.  ^ue  Chrifl régné  mfi^ues  à ce 
mette  fes  ennemis  fom  fes  pieds.  Puis  don- 
qnes  afite  ce  lien  de  S.  Pmi  exprime  fi  dairemet 
U putjfance  du  1?  ape^pourcjwy  iufiement  ne  fou- 
lera t tl pas  aux  pieds  ceux  qui  luy  sot  cotratresy 
les  rebelles  opimalîres  fes  ennemis}pQurquoy  ne  re 
primera  tl  les  peuples  ^ nations  qui  luy  font  fuis 
ieEîes  iufques  à tant  qu  elles  viennet  adorer  cÿ^ 
recognoifire  d’vn  baije-pied  çfi  hommage  quel- 
les luy  doiuent pour  fa puiffanccydominatic^^  di 
gnité  quil  a fur  elles}  voire  me  fines  iufiques  a ce 
quelles  viennet  a bai  ^er  les  pas  par  oit  tl  marche} 

Toutes  lefiquelles  nations  lEglife  brtfe  foule 
de fion  aultorité,  ou  les  annnlle  (jr  engfoutitdes  co 
uertilfians  en  fies  membre  s,  fimudt  ce  qui  a eflé dit 
d S, Pterrèitue  tt)  mage.  Et  alors  Pierre  ttlè^quad 
•il  rebouche  o reprme  de  fion  glaiue  les  efforts  des 
piefchds.defes  pieds  brifie  ^ foule  le  col  de  ceux 
qui  fe grofitffent  dl ire  ^ de  rage  contre  luy. 

Paul  V indeck  a pour  defiruire  les fieElairesJa  a i»  delîbe 
ligue  des  Princes  Catholiques  effort  neceffahe. 

Et  le  leftiitê  Cretifuuel  b ^ cefle fufdue hgie  tkpand.p* 
efi  trefi-necejfaire , à laquelle  tout  bon  ChrelHen 
efi  obligé  d'entrer.  ^ 

Et  le  mefiTie  Vindeck  ^ que  la  ligue  faite  en  ‘^P^S*^44’ 
Frace.é^  pub/ieeen  fan  i^SyJepuü  appelleela 
fiaindeVnion^fiut  vn  tre  s-bon  & très- f dut  aire 
céfieil.i.quil  ne  faut  pas  perdre  foccafié  puis  que 
les  Vroteftasfiont  ejfut/ey^de  toutes  leurs  findees, 
afin  que  les  Catholiques  opprimet pP facile,, 
met  les  feiîaires  faut  pallier  çfiçoHurir  les  affaire  s 


pdrplufieurs^âiuers  artifices, a fin  de  les  mieusc 
attraper  cr  les  definnir  les  vns  d'auec  les  autres^ 
qui  fut  vn  artifice  de  l’Emp.  Charles  V.  & 
dont  il  fe  trouua  biené  4*  Finalement  cfue  les 
Catholtejttes  fe  ioignent  auec  les  forces  efirange^ 
res  pour  fubtuguer  les  feUaires^au  cotraire  tjuils 
empefchent  de  tout  leur  pouuotr,  quils  ne  foyent 
fecQwrtis  aufit  d'eflrangers. 

De  cefte  mefme  doctrine  lefuitiquc, com- 
me du  plus  fecret  du  cœur  du  Pape  , eft  iflh 
& forti  cefl:  exécrable  & deteftable  mafla-i 
cre  qui  fe  fit  à Paris , contre  la  foy  donnée 
& iuree,en  laquelle  plus  de  trente  mil  hom- 
mes de  tous  ordres , de  tous  ââges , de  tous 
fexes  , dedans  leurs  maifons  & dehors , par 
les  places,  par  les  rues  furent  cruellement  & 
inhumainement  mafiacre2:,  duquel  fpeda- 
de  tous  les  lefuites  en  firent  feu  de  ioycf 
comme  fit  auffi  le  Pape^qui  en  dôna  le  plai- 
fir  à tout  Rome  , aux  Cardinaux , à tout  le 
côfiftoire  par  la  peinture  qu’il  en  fit  publier 
par  toute  Rome  & toute  ritalie,mais  parti-^ 
culierement , en  vne  grande  table  qu*il  fit 
voir  en  fon  Palais.Qm  defire  fçauoir  & voir 
Tentiere  defeription  de  cefte  Barbarie  voye 
Vhiftoirede  Monfieur  deThou  enlannee 
I572* 

De  là  auffi  eft  deriuee  la  goniuration  de 
ceux  de  la  ligue,  & de  leurs  afibciezypubliee 
en  France  en  Tannee  1587.  & les  guerres 
qui  s’en  font  depuis  enfuiuies.  En  ce  temps 
auffi  par  la  folicitation  & zele  des  lefuites^ 


is  * 1 

fut  rènouueke  rhcrefie  dans  Paris, de  M.Ica 
Petifjdelong  temps  condamnée  au  Concile 
de  Côf]:âce,quifut  de  tuerjdaflaflinerj&de- 
poffeder  les  Rois  & Princes , que  les  Théo- 
logiens, mais  hommes  graues  & dodes,cô- 
ftituent  ôc  iugent  dire  tyrans.  ^ Mais  le  le-  a Voyez 
fuite  Mariana  eft  plaifanr,  ^ quâdil  improa- 
UC  ce  Decret  de  Confiance , à caufe( dit-il ) ehofes  mt 
(jtiil  neji  appropmé  des  Papes  y Jldarün  v. 
iSugencyattl^du  au(ii  <jHe  céCocile  fat  eelehre par  b Hb.  ifdd 
trois  ditiers  Papes^difcordas  les  vns  des  autres,  «eg*  cap.  6^ 
De  celle  mefme  fource  eft  découlé  ce 
Confeil  & ceft  effort  que  fit  le  Roy  d’Efpa- 
gne,  pour  enuahir  & mettre  fous  le  ioug  du 
Pape  & le  ficn  , le  Royaume  d’i^igleterre^ 
pour  à quoy  paruenir  i défia  fon  armee  eii 
l’an  j588.s*eftoit  approchée  des  bords  & des 
haures  d’Angleterre  : Mais  l’eucnemcnt  CJI 
eft  affez  cogneu , car  de  ï58.nauîres  de  guer- 
re, à peine  40.  retournèrent  en  Efpagnc.  Le 
lefuite  Creufuucl  en  recherche  plaiftmmct 
les  caufes , dignes  certes  de  lüy^  que  le  Le- 
(fteur  verra  au  long  en  la  rcfponfe  à TEdiâl 
de  la  Roy  ne  d’Angleterre  pag.  139. 

Et  d’autant  que  depuis  le  temps  de  ladite 
Roinc  d’Angleterre  , iufques^enrana.  du 
règne  du  Roy  d’à  prefent , les  lefuites  n’ont 
peu  venir  à bout  de  leurs  deffeins  en  Angle- 
terre,ains  en  ont  efté  fruftrez  par  la  grâce  de 
Dieu;  en  fin  finale  fe  feroyent  trouucztrok 
lefuites  (c’eft  aflauoir  Henry  Carnet  leur 
ProuincialjOfuualdus  Tefmondj&Iean  Ce- 

C 


rard  auec  quelques  Gentils -hommes  de 
leur  fadion,  qui  auroyent  confpiré  d’exter- 
miner & faire  fauter  en  vn  inftant  le  Roy, 
tous  les  officiers  duRoyaume  d’Angleterre, 
lors  qu’ils  feroyent  affemblez  aux  Eftats  qui 
fc  dcuoyent  alors  tenir  à Londres , & pour 
ceft  effed  auroyét  voulu  faire  iouër  vue  mi- 
ne pleine  de  poudre  pour  enleuer  & boule- 
uerfer  ladite  fale  des  Eftats,ainfi  qu'il  fe  vé- 
rifié par  le  procès  faid  audit  Garnct  impri- 
me à Londres, comme  au  ffi  par  Tedid  dudit 
^ Roy  de  la  grade  Bretagne, publie  le  xv.  lan- 
uier  i<5o(5.dâs  lequel  il  fc  voit  qu’ils  auroiét 
tous  trois  confefle  auoir  efté  les  inucntcurs 
& autheurs  de  cefte  damnable  trahifoH,c’eft 
à dire  les  chefs  principaux  de  cefte  coniura- 
tion.  Et  certes  ja  long-temps  y a que  les  Ic- 
fuites  ne  l’ont  point  celé , aîns  protefté  qu’à 
caufe  de  cefte  defcouuerte,&  de  la  punition 
trop  rigoureufe  qu’on  en  auroit  faite,qu’ils 
ne  fe  defpartiroyent  iamais  de  leur  cntrcpri* 
fe.ZNT oHs  voulons  ejuvri  chacun  fcache{à\{cnt  le 
Campianus  , a & fes  compagnons) 
«lef  Gatho  f « entant  qui  touche  noftre  compagnie , que  nous 
qui  fomme  s efSars  par  tout  le  monde  en  or  ad 

ZlOj.TrcUC  A r • * — 

fis  cxcufa  auonsjAit  vne  alhace-tVn  turemet  fainU 

pag.ix.  ft)  fol emnel , queutant  quvn  feul  des  nofires  fera 

vtuant , que  tout  nofire  foinz  ft)  indujhne^  toutes 
nos  deliberations  tt)  confeiîs  ne  tendront  ni  ne 
cejferont  iamais  dt  empefcher  vojire  rej  os  , ^ 
Vofire  falut  ( cefi  a dire  que  nous  procurerons 
O*  pourchajferons  à tamais  vofre  ruine  , üen- 


tiere  eue^fion  de  vo(lre  religioriy^  de  voflre  Ro^ 
yattme  Jcjr  défia  long  temps  y a <^ue  nous  louons 
refolu  au  pertl  de  nos  vies,  de  forte  ejue  l affaire 
e fiant  défia  bien  encornmencee  dr  aduancee^d  </? 
iMpofitble  nul  effort  des  jinglois  le^uiffe  ni 
empefcher  ni  le  vaincre  furmonter. 

Delà  finalement  font  venues  les  guerres 
de  Flandres , de  Suede,de  Pologne.De  là  les 
derniers  troubles  de  Hongrie  ont  recom- 
mencé. De  toutes  leftj^uclles  affaires  ci  def^ 
fus,fe  voit  manifeftement5cc  qu’ont  profite 
iufqucs  à maintenât  Meffieurs  les  feditieux^ 
tant  lefuites , qu’autres  leurs  compagnons: 
c’eft  à fçauoir  que  les  Confeils  lefuitiques 
ont  aporté  plus  de  dommage , & caufe  plus 
de  perte  à la  ReligionRomaine  qu  ils  ne  luy 
ont  faid  de  proffit  & d’auancement. 

Aphorifme  I II  J, 

^ « ■ 

Etn’eftoit  que  les  Catholiques  crain- 
droyêt  que  leurs  efforts  fuffent  vains , inuti- 
les «Se  fans  fruicl,  voire  en  danger  que  la  Re^ 
ligion  Romaine  encouruft  trop  de  perte  de 
dédommage, qu’en  ce  cas  il  conuient  de 
diffimuler  pour  vn  peu  de  temps , en  atten- 
dant meilleure  & plus  opportune  occafion 
d’exterminer  lefdits  Luthériens,  & Caluini- 
ftes.Bicn  que  quelques  vns  difent.»  qu’on  ne 
leur  a donné  que  trop  de  delay.Qu’il  eftdés 
mes-huy  téps  de  les  opprimer,  de  les  exter- 
miner , les  extirper  de  arracher  totalement 


monde  5 afin  qu*il  n’cn  reuienne  femais 
plus  de  la  race. 

Freme  de  cefle  DoUrine, 

Es  mémoires  de  la  ligue  tome  v.pag. 
262.&  fiiiuans,/^/  /f/«i>^/,difent*elle$,4«ç7fr 
bref  de  fd  fainHeféy  deâiffenfe  d^ebeir  an 
temps,  ' 

Item  ^H'il  falloit  difimuler  & obéir  an  Roy 
pour  vn  temps  pArfaimifè, 

Ribadeneira^  la  prudence  Chreftienne 
lîionftre  &:  enfeigne,  ^utlfautâifimHler^  fnr 
cap.  xtf.pa.  tout  yumà  on  craint  quelyne  £rand  dommage^ 
péril  ou  danger, 

udefiae  Becanus  lefuite  de  Mayence,  ^SiUreli- 
hxictSem.  gion  hutheriene  ne  peut  ejire  aifémet  empefehee^ 

<ap.  10.  pa.  abolie  J'dsgrdd  domage  de  laRepublt-- 

que , en  ce  ca6  elle  fe  peut  tolerer  pour  quelque 
c pag.  iQi.  Temps.  Puis  apres , « Magifirats  Ca^ 

tholiques  doiuent  par  tous  mojes  pojitbles-iempef-'  H 
cher  la  liberté  de  la  Religio  LutherieneiT  outefé  4| 
fois  fi  cela  ne  fe  peutqu*auecques  la  tref  grande 
incommodité  du  public:  en  ce  cas  elle  fe  peut  fou f 
frir  ^ difitmulery  pour  euiter  à plus  grand  maL 
^2Lu\W\indQCK,^  u4ux  affaires  de  la  Religioy 
berat  j/  ne  faut  rie  permettre  ny /ôuffnr^  ni  tant  foit  peie 

, hxtet  ex-  conniuerfinon  que  la  ou  la  liberté efl  appuyee  de 
*‘^p.  P^S*  pauBont é du  pHblic^ou  de  quelques  autres  mtyes  , j 

le  lefuiteCreufuucl  adibu- 
«ad  Edîft.  fte,  e CeU  s'entend  files  QathoUques  ont  des  for-* 
^*g.iji."^  ^Jf^Xbaflantts  pour  ce  faire, 

A in  fi 


Ainfi  Garnet  Prouincial  des  lefuitcs  cl*An- 
gîeterre  l’a-il  tefmoigné  par  efcrit,  & côfef- 
fé  deuant  les  Iuges:qu*ils  auoyent  remôftré 
par  deuant  aux  Papes  Pie  v.  Sc  Grégoire 
XIII.  que  leurs  Bulles  fulminées  contre  la 
Roine  Elizabeth  cauferoyent  beaucoup  de 
calamitez  aux  Papiftes  d’Angleterre  : mais 
qu’ils  l’auoyent  endormi  par  ceftefchapa- 
toire:c*ell;  à fcauoir,  eftre  loihble  à tous  Ca- 
tholiques de  poftpofer  PobeylTance  eftran- 
gere,pour  fe  redimer  & affranchir  d’oppref- 
Tion  ; & neantmoins  borneejfeulemêt  quad 
les  affaires  font  en  tel  eftat  qu*on  ivcfpere 
point  de  falut  : fecondement , iufques  à ce 
que  lefdidtes  Bulles  fe  pcuffent  executer  pu 
bliqucment  fans  danger  & fans  crainte. 

Ceci  eft  dans  les  Aéles  dudit  Garnet  pag. 

6S. 

Le  lefuiteCreufuuel  exaggere  fort  ceTéps, 

! en  ces  termes,  pas  ajfsz.  différé  la  deffefe 
I des \nnocens^,n  a-or>.  pas  ajje’^perdu  de  tepsponr 
I amadouer  les  ennemis  s'il  fefnt  peu  faire  ? 

I mef-ce  pas  affe’Xjeporifé-.n  efl  ce  pas  affe"^  hatflé 
( d'eff)erances , poHrcjuoy  donques  tar dons-nom  a 
nom  oppo/er  a la  fcelerate  ^ mef chanté  tyrannie 
desheretupues}^  a pag  8, 

Le  mefine  Ribadeneira , b au  paffagecùb  de  Pdn- 
il  aceufe  griefuement  la  prudence  politique  câplfpag 
de  laRoyne  d’Ecoiie,  desRoysde  France,  90.0c 
Sc  de  leurs  Confeiilers,^«/o;?/,dit-il , eflirnê 
leur  accommoder  au  tïps,  & penfè  ejlre  pim  yti- 
le  par  connmence  r&  par  douceur  conferuerlc 

E iij 
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RoyAume^  tjue  le  perdre  par  vue  trop  fenere  puni 
âpaj.  $ Action  ; puis  il  adiouftc  , ^tînefejî  trouu^  aucun 
R y ni  Prince  ayant  eu  en  recommandation  cefie 
ratfon  polte/jue  naît  payéhteniherement  la 
peine  de  fa  témérité  ftj  folie, 

Vnlefuite  de  Katisbonnc  en  vn  Sermon 
qu'il  fit  deuant  vn  Commifl'airc  de  l’Empe- 
reur,cria  l’allarme  en  celle  forte. 1/  eïl matn^ 
tenant  temps  de  haft^r  ^ preffsr  l'extirpation 
des  Lutioeriensypuis  ^ue  lesCatholtejues  ne  man- 
que point  d'argentide foldats  ni  de  confeiL 
Ainfi  parlèrent  les  Euefques  d’Allemagne 
à Ratisbonne  en  la  remonftrancc  qu’ils  firét 
en  Tannee  1505.  à Matthias  Archiduc  d’Au- 
flriche  en  ces  mcts.fl  nefuut  plustemporifer^ 
ains  employer  la  vie  fie  fang^et)  tous  rnoyens^afin 
tyue  les  Aîagifirats  ordres  de  P Empire  foyent 

contraincls  en  tous  leurs  territoires  de  rendre 
reflituer  les  Monaïleres  aux  Abhe'l(^  (fr  aux 
Avoines  à ejui  Us  appartiennent,  A cesïe  fin  efi 
tres-necejfaire  ejue  les^atholnjues  s'vnijfent  plus 
efiroiîernent  <jue  iamaü<)ten'ter  toutes  extremitez^^ 
rehauffans  releuans  les  courages  es  les  cœurs 
des  foldats  Catholiques  pour  parfaire  ce  faincl 
œuure'.attendu  equ  il s'efl  z eu  <que  de  fort  petites 
troupes  Catholiques  ont  debehe  ^défiait  entière 
ment  de  fortes  ^ puijfantes  armees  hérétiques. 
De  celle  mcfmè  boutique  clt  fortic  vne 
Epiilre  dVn  certain  Eucfque  en  date  du  cr. 
Odobre  1607.  laquelle  contient  vn  exhor- 
tation à quelques  Euerques  Catholique.'?, où 
il  did#  çefi  chüfe  déplorable  q%:lfe  trçuue 


parmi  nos poltticjues  de  ges  ^ui  tafchet  de perfita 
der  à t Empereur  taux  EleÈleHrs-^aux  Wots^aux  ^ 
^rmces^tijH  il  faille  difimulertConniHer  ^ tem-- 
porifer  à caufe  ^ pour  la  difficulté  du  teps.  Car 
^udd  cela  fe  fait  amfi  par  euxy  ils  nadufet  pasy 
^ue  les  Urotefans  aduancent  leurs  affaires  au 
détriment  g/  ruine  de  la  Religion  Romaine* 

CHuiP.  III. 

j^phorifme  premier! 

Q^nd  les  fubieds  Catholiques  ont  iugé 
en  leurs  confeils , que  TEmpereur , le  Roy, 
ou  leur  Prince  fouuerain  eft  vn  tyran:  alors 
ilkurefl  îicite|de  les  demettre  & dcpolTe- 
der , les  deliure  aiilli  de  Tobligation  & fer- 
ment qu’;ls  pourroyent  deuoir  à leurs  Prin 
ces, fi  tels  Pnnces  les  empefchcnt  ou  deffen- 
dentjPafiembier  enDietes,E{lats  ou  autre- 
"^menfjil  leur  eft  permis  dis-ie,de  tuer  impu- 
nément tels  Princes.  Partant  fit  tres-bien  le 
Moine  laques  Clement , quand  de  fon  cou- 
teau empoifonne  il  tua  le  Roy  de  France 
Henry  III.  & feroit  encor  mieux  celuy  qui 
afl'affineroit  le  Roy  Henry  IIII.  fon  fuccef- 
feur. 

i 

Preuue  de  cefe  doclrine, 

^ a î'ib.i  c 

Le  Icfutte  Mariani  en  fô  liure  du  Prince, 

* eft  merueilleux  âcfort  fubtil  à enfeigner  la  pag.  ^7. 

C üij 
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doârinc  de  ceft  Aphorifme,qu5d  il  dît, 
le  Roy  feut  eHre  aisémet  depojfedé  de  fa  Royauté-, 
fon peuple  ^ fesfuhietsy  c0nfentans.Qj4e.de  tout 
temps  on  agrande?nent  eïlimè  tà*  loué  ceux  ejui 
ont  affailli  les  tyrans  pour  les  faire  mourir.  Qui 
plus  eft,il  monftre  , comme  vn  tresbon  • 
maiftre,  la  forme  & la  maniéré  d*exclurre  Sç 
depofleder  les  Rois  de  IcurThrofne  & Prin- 
çipauté>en  celle  mmxtït.Vapermifio  des  af- 
femhlees  publiques  fera  la  meilleure  ^ la  plus 
expediente  voye  de  toute  Sy  à fin  ejne  d*vn  commü 
çonfentemet  il  fait  délibérées  ftatué  ce  ^ui  deura 
demeurer  dorefnauant  fermé  tû  fiable*  Et fi  le 
Prince  nobeyt  ^ nobtepere  aux  remonfirances 
de  ladite  affembleeyalors  il  faudra  déclarer  le  Co 
feil  éél  la  deliberation  prifeyt^ui  efl  de  prendre  les 
armes  faire  leuee  de  deniers  fur  lesfubieEîs  pour 
les  fraès  de  laguerreics par  haduis  de  ce  dit  Co-- 
feil  faire  tuer  par  glaiue  ou  autremet  lePrince,Et 
fi  la  permifiio  de  Faffemblee  ^ eft  deffedue  tt)  em- 
pefehee, alors  celuy  ^ui  par  vn  vœufolenel  fe  fe- 
ra obligé  de  tuer  le  Roy  ou  le  Prince  : à la  venté 
ien  adoùeray  iamais{yoytz  rimpudéce&rim- 
pieté  du  Icfuite)  ni  nefiimeray point  e^ue  celuy- 
la  ait  mal  ou  iniquement  fait.Que  fi  de  commune 
voixyou  ctfêtemét  du  peuple  de  Princfn  eft  de  cia 
rsTyradl faudra  y appeller  les  doUes  fi)  graue  s 
perfonnagesyqui  envn  bèfoin  ferot  pris  de  noftre 
focietéy>  ou  pour  le  moins  de  î a duis  de  noftre  vifi 
teur  Eftienne  EïoyedaS (pagnol)Ex  vn  peu  apres 
il  udiouüc.Ce  feroit  chofe  louable  ^ de  grande 
ytdiféaugçrçh.HW^inyfiife  trouuotf  forcç  vail- 
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tans  home  s y ^ de  frt  courage^  qui  me/pri/affent 
leur  vie  ç^r  leur  fdut^pmr  la  liberté  ^ de  leur  pa 
trie  CîT  de  leur  religioytl  mefafche  qutly  en  ait  de 
fi  lafehes  que  la  crainte  de  perdre  la  vie  les  retie^ 
neycrainte  O'  lafeheté certes  trop  cotraire  nd  enne- 
mie des  hauts  dejjeins  CT  des  grades  entreprifes. 
La  praticque  auffi  de  c^fte  furieufe  dodrine 
eft  enfeignee  par  Enianuel  Sa  en  fes  aphorif- 
mes  des  cofeiTeurs  Tous  les  motSjdeT^r^w»/, 
Rex  y Clerm,  Mais  bien  exprelTemcnt  par  le 
lefuite  Guignard  en  fô  liure  eferit  de  fa  pro 
pre  main,  qu’il  rcconut  en  Parlement  les 
Chambres  affemblees,enfeignant  la  dodri- 
ne  de  ccfl:  Aphorifrae  5 nommément  contre 
les  deux  Rois, Henry  1 1 1.  &:  Henry  111 1.en 
ces  mots,  Q^e  le  Néron  cruel  a efté  tué  par  vn 
Cleméty  O le  moine  fimulé  depefehé  par  la  rnain 
dé vnvray moine.  Qve  l’acte  heroiqve 
FAICT  PAR  IaQVES  ClEMENT,  COMME 
DON  DV  S'E SPRIT, appelle'  DE  CE  NOM* 
PAR  NOS  TU'E.o'LOGiE'tk  Sy  a efie  iuflemét  loué 
par  le  feu  'Prieur  des  Jacobins  Bourgom  Céfejfeur 
Martyr la  covronne  de  Fran- 
ce povvoit  et  devoit  estre  TRANS- 
FEREE EN  VNE  AVTRE  famille,  QVE 
CELLE  DE  Bovrbon,^//^  le  *Bearnois,o'RE  Sy 
QVE  converti  A la  FOY  CATHOLIOVE, 
ferait  traiBe  plus  douesmet  quil  ne  meriîoityfi  on 
luy  donnait  la  Couronne  Monachale  en  quelque 
Conuét  bien  reforme  , pour  tUec  faire  pemtece  de 
tdt  de  maux  qutl  a faits  k la  Francey  eJr  remer- 
cier Dieu  de  ce  qutl  luy  attoir  fait  la  grâce  de  Je 
fpçonngifiYe  audt  la?nort.Q^  SI  ON  ne  le 
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PEVf  DEPOSER  SANS  GTERRE,  Qy’oN 
CVERROYE>  SI  ON  NEPEVT  FAIRE  LA 
GVERRE,  QV'ON  LE  FACE  MOVRlR.Ccftc 
fufci. doctrine  eft  aufii  côtermè*  dâs  tout  le  li- 
ure  ^ les  lefuites  ont  fait,  intitulé  De  la  iufte 
exclupo  duRoy  Hery  III. hors  de  UCourorje^c^ui 
fut  imprimé  en  l’an  159’,  par  lean  Piilchottc 
Lil^raire  de  la  fainte  vniô,  de  par  licence  des 
fuperieurs.En  la  préfacé,  entre  autres  cho- 
fes  il  efi:  diâ:.  Et  veu  qûe  cefle  caufe  eft  commu- 
ne contre  cefl autre  lîenry( entendant  le  grand 
Henry  IIII.  ) il  fera  de  hefoin  cjù  apres  auoir 
parlé  de  la  iufte  depofitton  du  premm-iCjue  nom 
monftrions  qu  il  faut  aufti  exclurrCicha/fer^J  tuer 
Ainli  l’ont  ils  fait  par  ce  mefehant 
& deteftablcafTaflinle  14.de  May  dernier, fi- 
non  directement , au  moins  indirectement 
par  cefte  doCtrine. Aufii  a-clle  efté prudem- 
ment condamnée  par  la  faculté  de  Sorbon- 
ne, & par  ArreQ:  de  ce  Sage  & grand  Parle- 
ment protecteur  de  la  vie  de  nos  Rois,c|uâd 
iî  a fait  brufler  par  la  main  de  l’executeur  de 
haute  luftice , ce  damnable  & abominable 
liurede  Mariana  îefuite  Efpagnol  lc27.de 
May. 

Autant  auffi  le  Hure  intitulé  jipolooiapro 

^ 11  - • . / 1.  ' ' 

G4r;7^ro,nouuellemet  imprime,Iiurc  qui  me- 
riteroit  autant  ou  plus  de  cenfurc  de  condé- 
nation  que  celuy  de  Mariana,tât  il  eft  plein 
d’abominatiôs,  indignes  certes  de  Chreftiés 
tels  que  ces  aiitbeurs  fe  vantent. 

Autâr  en  enfeigne  le  liuret  que  lefdits  Pè- 
res ont  faict  imprimer  fous  le  nô  de  l’Apo- 


I Iode  de  leaii  Chaftel  leur  difciple.  ^ 

I Lequel  parfon  interrogatoire  conhrme 
la  vérité  de  ceft  'aphorifmc , cÔnie  il  le  voit 
e«-foriginal  qui  eft  au  Grefte  de  la  Cour, 
tefmoigné  tref-veritable^par  vne  mnmte  de 
Meffieurs , tant  Prefidents  que  Conleillers, 

! dignes  de  fby,  en  voicy  les  rnots.  ^ 

jriterrogné par  efie ^ ^ 

h Roy-,  a dit  auoir  entedn  en  pinceurs  lieux  quîL 
faloit  tenir  pour  maxime  véritable  ejutlefmt  lot 
Cible  de  tuer  le^y,^  quefon  maifîre  Pere  Gue- 
ret  qmle  difoit/appelloit  Tyran.Enquis  li  les 
propos  de  Tuer  le  %oy , n eftoyent  pas  ordi- 
naires aux  \efuites.  A àïtjeur  auotr  ouy  dire. 
Qu’il  eftoit  loifible  de  tuer  le  Roy , & » 

efloit  hors  de  f E^li/e^iSc  ne  luy  faioit  obeyr  ty 
le  tenir  poiirRcyj/«/^«^^  ri  ce  qu  il  fut  approu- 

ué  du  Tape.  Derechef  inierrogue  en  la  grand' 

Chambre^  M^fteurs  les  Prefides  # ConfeiueYS 
d'iceüe-,&  de laT ournePe afemblees-,afaîB  les 
\ mefmesrefponfes,  ftgnamment  afoufenu  la 
maxime-,  qu  il  efloit  loifible  de  tuer  les  Ro^s, 
(mefmement  le  Toy  Uenry  1 V.  lorsregnauÇiQ- 
quel  corne  difoit  ce  diable>  ce  funeux  inon- 
ftre  de  nature , c eft  abominable  Rauaillac) 
n efloit  en  PEglife-,  quand  on  luy  difoit  que  nofîre 
Benry  le  grand  efloit  Roy  tref-ChreCien.&par^ 
tant  que  Chrifl  défendait  de  tuer^  c cfc  aiiauoii 
reffondît  ce  mefehant-t^px.  la  voyons  nous  que 
les  Roys  font  tels  qu  il  piaift  iiMeifieui  s les 
Icfuites  les  quabhcfî  Chreftiens^Icfuites,^ 
nôCliicEicsjquad  ils  ne  font  a leur  iantailc  • 
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L’impudét  Creufuuel/L4 ptii/ptncf  Royale 
droit  ciuïh  tl  efl  doncjues  en  L'arbitrage  du 
^ peuple^  de  fcauoir  cfm  doit  eflre  Roy  oh  non  5 

efl  f opinion  anf^t  du  Cardinal  Beliarmin  hb.  2. 
de  Pontïj.Rorn.  cap.’j,&  lib,de  Cleric,cap.i^, 
En  la  detfenfe  des  lefuites  mife  au  6.toiîic 
des  Mémoires  de  la  ligue  ^ pour  confirma- 
tion deceft  Aphorifme  , efl  allègue  l’exem- 
ple par  le  lefuitc  Commpletjau  fer- 

mon  qu’îi  fit  à Noël  1693.  à la  parroifle  de  S. 
Barthélémy, le  Roy  eflant  alors  Catholique: 
1/  noHS fatittàxt-Wy  vn  Aod,fHt-tl Moyne>fHt-tl 
foldat-i  fut-il  berger  y n importe  ymais  tl  non*  fant 
'vn  Aod.  Exemple  qui  n’a  pas  auffi  eflé  ou- 
blié par  Mariana  en  la  page  59.  de  fon  liure, 
& l’opinion  des  Dodeurs  de  l’Eglife  Ro- 
maine , Caietan  à Soto,  Thomas  d Aquin, 
Siluefler  Fumanus.Qni  ne  fçiit  le  confeil  & 
aduisque  donna  ie  Cardinal  Pelucà  Mef- 
fieurs  de  Guife,  furpris,  dans  les  Mémoires 
ou’ïl  leur  ennoyoit  de  Rome , par  monfieur 
le  Marquis  de  Pifany  lors  Ambaffadeur  vers 
le  Pape  ? l7/4«/,difoit41 , faire  la  bouche  aux 
‘Preflres  dupartyde  Mefieurs  de  Gaife  : ^ue 
eynand  tls  orront  les  conférions  de  ceux  ^uivien- 
d ont  à eux  pour  confeffer  leurs  pechez^^^uils  les 
perfuadent  defauorifèr  le  party  des  Lorr ains-ift) 
des  Gmfars  , tfus  de  Charles  Magne^  defcjuels 
feulstl  faut  effererla  Reflauration  del'Egltfe 
Rom  une , def-  ta  f>rt  eslranlee  en  France  , CT 
cbafer  du  throfne  'J^yal  Henry  1 1 U 
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jiphorifme  !!• 

Si  les  fuiets  ont  leur  Roy,  ou  leur  Pf  if^cé 
Luthérien  ou  Caluinifte,c|uivueille  perfua- 
der,ou  forcer(comine  en Angleterre)cie  fui- 
ure  fon  herefic,  alors  lefdits  fuied:s  font  li- 
bérez, & affranchis  de  tout  hommage,&  o- 
bligation  de  fidelité  à eux  deuë,îeur  eff  per- 
mis & licite  de  depofer,exclurre, opprimer, 

& exterminer  ceftuy  leur  Prince, 

^ Examen  de  ceHe  doUrine. 

Cecy  efl:  déclaré  dans  les  aéles  du  lefuite 
Garnet , ^ vn  nôméMilofParri  vint  en  An-  ^ ^ 

gléterre,  à la  perfuafion  du  Cardinal  de  Co-  âna.i6  rc- 
mo , p0Hr  tuer  la  Royne  ( comme  reiettee  de 

(y ne  cela  luy  efion  licite  ^ permis  de  * ' 

droiB.  Comme  auffi  ledit  Garnet  Sc  fes  deux 
côpagnons  Iefuites,n’a  pas  lôg  temps  qu’ils 
confpirerent  , par  vne  foucade  faire  fauter 
tous  les  grâds  d^Angleterre,  affemblez  pour 
tenir  les  Eftats  , ainfi  qu’il  fe  voit  dans  les 
aélcs  dud.Garner^imprimez  à Lôdres.Qu^il 
eft  encor  dit  ^ que  cefte  confpîration  de  cô- 
iuration,  eft  peculierement  ^proprement  b pag. 5^, 
9pipç\\ceyTraht/ônfe/ui{ifneyc6incvYzycmêt 
5c  dignement  à eux  appartenante:*^  car  ils  en  cligno. 
furent  les  autheurs  8c  promoteurs:  & qui. né  ^ 

Icait  qu  en  tels  crimes  , plus  eitcculpable  éio  Regis 
Tautheur,  que  celuy  qui  executc?  d " cato 

C’eftaufllla  doctrine  de  Conrad  Brunus  .inn.  eus 
e difant./^Tf  fatB  rien  de  dtre^^ue  QhriU  ne  con- 

^ ‘ Q qc  nçrçç* 

ïrAignoit  point  les  Difâpîes  de  retomner  oh  re-  üb.  ?.  «pv 
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vit.num.ij  ucnit"  aÎoys  Hs  fc  Yctitoyetit  de  lai  j edty  en  ce 
fempsdà  ÏEgltfe  en  fon  commencemenumQhYilîy 
ni  les  jipoflres^  ne  vouloyet  vfer  de  leitY puiffan- 
ce-iAttendîi  ^ne  la  pYophetie,  cfue  tous  les  Rots  de 
la  tcYYe  îadoYCYont  > ^ toutes  nations  lui  fevui- 

Y ont  y neHoit  encore  accomplie»  A^ais  a pre/ent 

quelle efl  accomplie  > c efi  à hun  dYoi^ <jue  l 
gltfefe  feYty  exerce  fa  pleniere  pui/janceypour 
forcer  gt  contraindre  les  hereti^ues  de  retourner 
(fr  reuenir  au  Cathohfme,  Suiuant  ce  qui  efî  die 
chap.14.  par  s.  Luc  ^ contrainSîs-les  d entr er » 

jiphorifme  III. 

plus  eft,  les  mcfmes  fuieds  peuuent 
par  poifon  faire  mourir  lesEmpeieurS)  les 
Roys,  les  Princes,  pourueu  que  les  Théolo- 
giens,les  lefuiteSjOU  autres  dodes  & graues 
pcrfonnagesles  ayent  iugez  tyrans:  Mais  a- 
uec  cefte  exception  pourtant  , qucceluy 
qu’on  veut  qui  meure  ne  s aide  point  luy- 
mefmc  à fe  faire  mourir. 

Examen  de  cefl e doÜrine, 

Ceft  le  Tefuite  Mariana  de  Toledequi  eft 
l’autheur  de  cêft  Àphorirme,en7on  liure  du 
a lib  I ^ quand  il  dit*  Ouirnporte  ejue  vous  le_ 

^i^yjmouri^r  le  feYyOupar  venirùà  la  venté 
^7-  a moins  de  danger  auec  le  poifon^cry  a plus 

grande  apparence  d impunité .JHats  voicy  l^exce- 
ption  que  te  confetüe  quon  y apporte  quand  cela 
fefera  par  poi/on.C^fi  affaHovry^^luy^que  vous 

* ^ VQH- 


voHÎe'^aire  mourir  ne  fait  contrainÜ  ny  force  de 
fredre  le  poifon.  Lecjuel  pris  le  face  wourir^aws 
fait  baillé  fans  ^uil  le  fçache , par  vn  eHranger^ 
afin^ue  celuy  ^ue  vo^  voale'Xjiui  meure-yne  s ai- 
de de  luy-mefmes  à fe  faire  mourir  j^yne  le  venin 
feit  tellement  coînpofè  y ^uil  ait  ccfte  force^^^iuen 
ayant  frotté  OH  [a  chaire  ou  quelque  endroit  de 
fefve^emensy  thait-ydifedét  pttiffance  de  le  faire 
mourir  tout  auffi  toflé^x.  vn  peu  apres.® /<?  ^ 

feiUe  dé  attenter  a la  vie^ejefd.^rinces  par  poi'  pag.«8. 
rômrnaïs^uTtTace  fort efFeEî p puiffamment . e^ue 
le  rince  ne  fçit_pAint_çotraint  de  fe  faire  mourir 
luy'mefmes.  ( 

De  ceftuy-cy  print  fon  infini â:iô  ceft  au- 
tre lefuite  Richard  Vvalport  Anglais, il  y a 
enuiron  douze  ans  , qui  inflruifit  Edouard 
Seguerre  pour  faire  mourir  la  Royne^d'An- 
glcterfe  & le  ContTd^Exez , non  pas  à leu^ 
faire  boire  ou  mâgcr  le  poifon^ mris  en  frot- 
tHlfeuremét  leur  chaire>de  telle  forte  qu'en  ^ 
lalbuchât  Tvn  & l’autre  en  moj-imilkiLt»  ^Et  res  "deiaU 

que  ces  eraues  perfonnagcs  foyent  les  lefui-  ^om, 
? ° S , • n.  T 4.pag.iJ.3c 

tes, appert  par  1 approbation  qui  elt  mile  au 

deuant  des  trois  liures  de  Mariana  de  leur 
general, recours  à la  îedure  d’i- 
celle, de  forte  que  face  vn  Roy  tout  ce  qu’il 
voudra,  s’il  n’a  les  Icfuïtc^poïïf  amis , c’ëtE* 
autant  de  fricafle^our  lliy  , fa  v i e ne  tie nt 
plus  qu’à  vn  filet, je  puis  on  les  laiffe  agran- 
dir dans  les  Royaumes, bô  Dieu  quelle  ma- 
xime d’eftat,  qu’il  faille  authorifer  ceux  qui  ^ 
tiennent  en  leur  manche  la  vie , ou  la  mort 
des  Roys  en  cas  qu’ils  ne  foye:  à leur  guife? 


.48  , 

Aphorifme,  inr. 

Le  Pape  peut  donner  les  Royaumes, 
Principautez  Se  les  Domaines  de  tous  les 
heretiques  Se  infidèles  aux  Catholiques! 
.v,  lefquelles  donations  demeurent  fermes  & 

[ 4 ' valables  à iamais. 

/ ' hoüus^  Le  P apCyditAU  eficeluh 

' * j»o‘ral.  ^c- par  lequel  lesRois  regnent^futug^m  ce  qui  eft  d$(y 
ni' moi  h s Rois  régnent. 

X cap.  3.  & Item,  le  ^ape  peut  faire  ce  que  Dieu  peut*  ^ 
bT  ^ foli*  l^^^htiu^ape  €(l  domee  toute puijfauce  au 
‘ citç  6.  de  Ciel  (tj  en  la  terreul  domine  depuis  vne  mer  iuf- 

STedfen^^  d l* autre,  c 

ciiVi.cê-  Platine  en  la  vie  de  Grégoire  VIL  que 
rem.Rom.  nous  auons  allégué  ci-deflus  enT  Aphorif- 
pàg.  premier,ch.i.I/ ejl  en  vo^  de  doner  g;  ofleŸ 

les  Empires  O'  les  B^yaumes^  les  Principauté'^ 
bref  tout  ce  que  les  hommes  mortels  pojfe  dent  de 
bien  en  terre,  Ainfi  Iules  1 1,  defpouilla  le 
dAnt  foii  Royaume  , & çn 

brifl:  iib.i.  transfera  la  domination  en  Eipagne , parce 
debeii  Na  auoit  fuiuy  le  party  du  Roy  Loys  xii. 
uar.  cap.  3.  d’cxciter  & plus  aifément 

induire  Matthias  Roy  de  Hongrie  à faire  la 
guerre  aux  Hiiffites  , il  luy  donna  pour  re- . 
compenfe  tout  ce  qu^il  prendroit  en  Hon- 
grie, voire  tout  le  Royaume  s’il  s’en  faifoit 
c Raniît-  maiftrc.  e 

tome  rerû  cc  que  Ics  Hiftoriés  ra- 

Hungarica  côtent  du  Roy  du  peroii  Artabalipa,quidi- 
cc™  3^**^  falloir  ou  que  k Pape  fuft  vn  infi- 

aj8.  gne  fou,  de  donner  à d autres  ce  qui  n cftoit 

pas- 

J’  * • 

f. 


pas  à luy  ; ou  yn  îniufte  & impdent 
peur, qui  voulât  chailcr  les  vrais  poflellcurs, 
affuiettiffoit  les  terres  d’autruy  à det  autres 

eftrangers,faifant  armer  les  hommes,  àfig 

de  s’entretuer  les  vns  les  autres* 

CHAP.  IV. 

Aphorifme  L 

Est  permis  aux Iefuites&  autres  Prettrefi 
Catholiques, lors  qu  ils  font  amenez  & exa-^ 
minez  deuant  les  luges  hérétiques, de  decc-^ 
uoir  lefdits  luges  en  leurs  refpôfesjpat  mote 
EquiuoqucSià  deux  où  plufieurs  ententes, à 
fin  que  par  ces  moyens  oîi  fâche  moins  la 
veritci  plus  eft  licite  de  defguifer  leur  nô,& 
leurs  habits , à fin  que  par  cefte  autre , ils  fe 
puiffenttant  mieux  infinuer  par  tout,&pluô 
aifement  & fauorablementaduanccr  leurs 
deffeins  & intentions* 

Xe  lefuite  Emôd  Carapîâ  en  fon  Épîfttcî 

ïefuitalë  de  Tan  KSj.î^confeffé  queftanten^ 
Angleterre  tl  chàgeopt  a tout  heure  fon  noi^u  tl 
alloitauecun  habit  defguife.  changer  le 
nom/e  defguifer  ^ne  dire  pas  fon  vray^norn  ^ font  AagKpap 
chofes  leur  font  permi/es  par  leurs  réglés»  ii»*  w 

Aux  ades  du  lefuite  Carnet, il  eft  dit  qr^il 
changeoit  fouuent  fon  nom  , comme  aufô 

D ^ 
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faîfoyerit  fcs  compagnons.pag.i.2z.54.item 
pag.59.72*86.item  pag.  97.101.107.108.135, 

Ainfi  les  lefuites  de  Katisbonne  > laques 
KdlerrCôrad  Vetter,ne  font  pqint  de  diffi- 
culté de  defguifer  leur  nom  > ainfi  qu  a faid 
auffi  n*a  pas  long  temps  le  liure  intitule  Am 
fhitheatrum  honoy^s. 

Ainfi  quand  ledit  Garnct  eufl:  nié  deuant 
les  luges  > qu*il  euft  efié  iamais  complice  & 
côfentant  de  la  foucade  de  Londres  lors  des 
£{lats  afiémblez:plus  qu^il  auroit  priéy  pour 
afin  qu’elle  reuffitife  voyant  conuaincu,ref- 
pôdit  a quà  là  vtriti  il  anoit  frie  four  ceftegra- 
* entreprife^màü  en  tel  ses^cjutl  enteioit  quelle 

auroit  ejîi  caufe  de  ropre  quelques  flm  feutres 
ff,  contr  eux, interrogué  s’ü  connoif- 
* foit  pas  le'Iefuite  Hall,8d  qu’il  refpôdit  fans 
£.quiuoque.*dit  opiniâtrement, & par  la  dâ- 
natiô  de  fon  amesreiterat  plufieurs  fois, y»’// 
nauoit  iàmaü  eflé auec  luy.  Mais  apres  q ledit 
Hallluy  eut  fouftenu  du  contraire , ledit 
Garnet  rougit,implorant  mifericordc,  difât 
qiiil  auroit  grddemetfaiUiiS'ïi  n'etoit  couuert 
de  deffendu  par  la  dodrine  des  Equiuoqucs. 

Maftinus  Nauarrus)  la  dodrine  duquel  le 
Pape  Grégoire  xiij.certifie  eftre  irreprehéfi 
blc,&  toute  diuine)  c eferit  vn  traidé  tout 
tes.  11.^.^  entier,de  la  dodrine  des  Equiuoqucs, fa- 
ueur{dit-\\)de  la  tres-iÜufire  corhfagnie  & focie 
te  des  lefiiites.  Et  vn  peu  aprei  a d enfeigne 
numV^^*  3^^  Hcitemét  on  peut  celer  & cacher, qu’on 
(o 


(bit  Catholique. 


Aphorif- 
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K^horifmê  lié 

Ë s T auflî  licite  & permis  aux  Icfüiteyi& 
tous  autresCalholiqueSafe  feruir  d*£quiuO"» 
ques, voire  quad  ils  font  interroguez  par  de^ 
uant  les  Magîftrats  & luges  Catholiques, 
cc  autant  auec  ferment, comme  (ans  ter  met»  fr**^»* 
pfîHcipalement  quand  Tiilterrogué  ne  tient 
pas  celui  qui  Tinterroguepour  fon  luge  cô- 
petant,ou  quand  Tinterrogué  i opiniô  en  sô 
amc  que  le  luge  competant  n’a  point  de  lé- 
gitimé puilTance  de  rintcrroguerjou  quand 
la  partie  ri’a  nulle  iuAe  caufe  de  le  trauaillet 
en  procez. 

Vreuue  de  ce  fie  do&riné. 

Le  Dodeur  Nauarr*^  prouue  cefte  dodM- 
nc  * apres  Angélus  de  Peru fio,  & Icâ  de  Ana  * 
nia,  racontât  l’hiftoirc  qui  s'cnlüit.Séfraçoü  «ïaum 
interrogné par  ejHelcjues  fergens-iqui  pourfniuoyh 
vn  meur/rier(lc  lefuite  Syluanus,^  fuppofe  au  ^ 

lieu  d’vn  meurtrier,  vn  \2LUon)p tel  meurtrier  picapag  f. 
efloit pajle  ou  non-t^ui  ayant  mü  les  mains  das  fis 
mâches, leur  reffodh  Etfuiuofuemet^uilny  en- 
flait point  pape^entedat  k trauers  fesmachesySnx 
quoy  adioufte  ledit  Nauarrus,^«e/4  âoürinê 
des  È^uiuo^ues  eflprip  fondée  fur  ce  fie  excet 
lente  reffofe  de  ce  grand  Patriarche  S .Fr an  fois» 

Vn  pareil  Equiuoq  eft  rapporté  en  1^  glof^  ^ naquis 
« par  vn  Canonifte,q  ledit  Dodeur  afferme  cauf.  ai  q* 
cftrc  tres-expreffe  3c  reccue  de  chacun, & la 
loue  &approuue  corne  vne  tres-iufte  &equi 
table  rcfpôfe.Le  mcfme  dodeur  au  mefme 
lieu  rapporte  de  S.Thomas^demandat,  fi  vn 

D ij 


criminel  interroguede  quelqj  crime  par  yii 
Juge  qui  procédé  iuridiqucmét>  fçauoir  mô 
5*ilcfttenu  de  dire  la  vérité  9 ou  refpondrc 
par  cquiuocation,c.autrement  que  les  paro- 
^ ’-les  ne  fonnent.  Soit  qu’il  refponde  au  luge 
' * Touuerain  fâs,  ou  auec  fermêt,  dit,  cju  tirent 
vfer  àEqmHoques  érj4mphilfologiesy/oit 
Us  foyct pyifis  de  la  doMe  fignificatio  dn  mouon 
de  la  double  intention  de  celui  qui  interrogue^  & 
quiref}ond,hUn  quil  fait  faux  félon  t intention 
de  celuy  quiinterrogue. 

Le  mefme  Nauarrus,  voire^x  dit-il, y?  vn  Ju- 
« P*5  3ÎÏ*  interroguant  tniu^emet  & par  ferment  quel- 

qtivndl  nef  tenu  de  lui  refpondre  félon  fon  in~ 
tentionA^^  mefme  inftruifant  vn  tefmoin , fl 
peut  dire  par  "Eqmuoque  quil  ne  Jcait  rie^  ente^ 
dat  dire  quil  ne  fcait  rie^  quil feit  tenu  de  dire^ 
En  vn  autre  endroit  inftruifant  vn  plaidant^ 
à qui  on  comâde  de  dire  la  verité,ou  de  la  ca 
Ionie  contre  quelquVn,  faut  fçauoir  ft  cefte 
demande  eft  iuftement  faite  par  le  luge  ou 
non, fi  ledit  plaideur  peut  nier  ou  affermer 
félon  fa  propre  volonté , fans  fe  foncier  au- 
trement de  celle  du  luge. 

h inftrua.  Ainfi  le  lefuiteToletjb  Si  quelqu’vn  eft  in- 
•acerdot.  terrogé  de  fon  fuperieur,apres  auoir  faiél  le 

— cap, 11.  P • • n ••1*  •*  ' f ' t (ï. 

lermet,s  il  ett  lundiquemet  jnterrogue,*/  ef 
tenu  de  rejpodre  fans  equiuocatiôfi  iniuftemét, 
il  en  peut  r>fer^^ne  doit  rejpodre  felo  la  volotl du 
luge%maU  félon  la  jienne  propre, Q^e  fi  Je  crime 
duquel  il  eft  interrogué  n’eft  encores  reuelé, 
alors  il  peut  vfer  d'equiuocatio^çir  rejpodrcy  te  nr 

(cay. 


fiay^cntààzt  toutesfois  en  luy-mefme,  rUn^ 
te  vous  puijfe  direiou^ie  ne  tay point  faiEi^  enté- 
dant  à part  foy,itf  ne  £ay point  faiü  maintenant 
Et  quclquVn  qu’on  interrogu  croit  ainfi,s’il 
V ient  d’vne  telle  ville  ( que  le  bruîd  couroit 
eftre  peftiferee)mefme  quand  il  feroit  inter 
rogué  par  fermer, neâtm  oins  il  pourroit  ref- 
pondre  que  non, encor  qu’il  en  vint,  à la  vé- 
rité attendu  qu’il  a tacitemêt  en  fon  efprit, 
que  telle  ville  ne  feroit  infe(5i:ee,  ou  que  luy 
n’eft  infedé , encor  que  la  ville  le  fuft  : Veu 
qu’en  ce  faifant  il  ne  fait  rien  cotre  la  princî 
pale  intention  des  gardes.^ 

Telles  de  femblables  dodrines  font  mon-  ^ 

Ibrces  & enfeignees  par  les  Iefukcs,par  Gre 
goire  de  Valencia.  ^ & par  Henry  Garnet  «n  ^ tom.5. 

fes  AdeS.c  difp.y.q.ij. 

De  reo. 
pund.  1. 6c 

jiphorifme  IIL 

r ! c.  pag.57, 

Sc.paç.i«7 

Nuis  Catholiques  ne  font  obligez  de  ref- 
pondre  félon  la  volonté  d’aucuns  particuli- 
ers Catholiques, ains  peuuerrt  vfer  d’equiuo- 
ques,&:  mots  ambigus, en  deceuant  de  trom- 
pant ceux  qui  les  interrogent. 

Preuue* 

Nauarrus,  ^ par  cef^e  doSIrine  desEyuiuo^uesy 
cnpeutydic-ilyeutter  a dire  beaucoup  de  mefogesy 
tû  à faire  beaucoup  d'ofefes  , ^udk  on  refpondra 
auec  ifuelque  fens  arnbtgu.  Comme  li  quel- 
qu’vn  eft  interroguéjou  il  v^,cpbié  il  a d’ar» 
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- gentjs’il  a emprunte,  donne , eferit , ce  que 
ccftuy-ci  a,  ce  que  ceftujr-là  nous  a demâdc, 
& infinies  autres  telles  dcmzndcsiau/^uelles 
pn  peut  refpodre  fans  offenfe , fi  on  y entend  ^ueU 
que  AmhigHitL  QJom^Çxpzi  exéple,qucJqu  vn 
demâdoïc  de  Target,  vn  liure,ou  autre  chofe 
{emblable;&  qu*il  refpôde,ie  n*cn  ay  point, 
ou  ie  ne  Tay  püint,encor  qu’il  Teuft,  entédât 
toutesfois  de  dire  ouy,ie  n*en  ay  point  pour 
vous  prefter,  ou  que  ie  fois  tenu  de  vous  di- 
re,manifcfter,ou  pour  le  vous  dire, 5:  autres 
phrafes  ambiguës. 

•Ta  Fhüip  Le  lefuite  Syluanus  Il  efl  permis  0‘  licite 
£vfeY  £ EqtttHoques  (ÿ*  mots  umbi^HSypour  tro-^ 
perceux  qui  efeontetpariceuXiquHd  eelui  qui  in 
terrogue  nefi  vofire fuperieur  on  voflre  luge.  lté 
s’il  feroit  obligé  de  refpondre  felô  la  volôte 
de  qui  que  ce  foit  qui  Tinterrogueroit.  St 
qui  eft  celui  qui  rn  a peu  obliger  en  tente  $ chofes} 


Aphoripne  IV, 

L’vfage  des  Equiuoques  eft  vne  fcience  & 
dourine  fort  vtile,vnc  bonne  prudence, la- 
quelle ce  grand  dodeur  Martin  Nauarrus  fc 
vâte  luy-mcfme  auoir  cnfeignec,&:  en  auoir 
vfé,  dcpar  icelle  auoir  efté  le  bien  venu  au- 
près  de  fô  Princc,&  luy  auroit  appris  Tvfage 
de  ce  tant  célébré  Apophxt^mç^Q^nefcuit 
difiimu  lorgne  feait  pas  regner,  q u e c cfte  d o éfr  i- 
ne  auoit  nierueillcufement  bien  ferui  à fon 
dit  Prince, partant  doit  eftre  embraffee. 


Ccft  Aphorifmc  eft  dans  la  vie  de  Nauar- 
rus,  qui  k met  ordinairemêt  deuant  fes  oeu- 
ures, duquel  dodeur, voyez  TEloge  du  Pape 
Grégoire  x 1 1 i.ci deflus  chap.4. Aphorifmc 
I.  & celuy  du  Icfuitc  Horace  Turfellanus,en 
ia  vie  du  Jefuite  Xauier,où  il  dit,^»^  7(fHar 
rpu  efl  vn  perfowiagc  tres-exctllent  enfrobité  (ÿ* 

€n  doEbrinet  lequel  vefquit  fous  vn  Prince  cô-  ^ i»  dift.e; 
me  il  dit  du  tout  altenéy  <ÿ*  Abhorrant  les  dif-  human*. 
JtmulatfonsySi  de  !a  fentencc,  nefeait  dtfii-  f*^*^** 
muler^nefcaitpas  regnerx  auquel  il  refponditj 
non  fans  vatresgrand  fruidj  qu  au  côtrairc» 
c’eftoit  vne  très-  bône  & trcs-excellente  fei- 
cncc,&  d'vn  trefgrandPrince,^»^  de  feauoir 
bien  difiimuler  y vn  bel  art  que  de  JçaHoirbien 
equiuoquer.'Ex  vn  peu  auparauât  ^que  S.Tho-  bpag.j4r. 
mas  ap^elloit  cefte  dodrine , ^ belle  vertu  O' 
prudence , ^c.  vne  bonne  prudence  9 de  laquelle 
ceux  qui fe  feruoyh  vfoyent  deuoyent  eflre  e- 

y?#»ïtf^Gregoirc  de  Valencia  Iefuite,<*appçl-  dThom.î. 
le  cefte  fcience>t/;;f  prudente  deffènfe*  f3!dTRcc>’ 
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DES  DESSEINS 

LES  PLVS  SECRETS 

DES  lESVITES. 

S'EN  SV  I r V N E RE  M 
firance  aux  bons  François  5 fur  ce  cjue  îjibbé 
dti  Bois  y P arijîen  y deteffa  réfuta  par  vne 
prédication  publt^uey  JMarianayBecanvuyBo- 
narfimy  Rwadeneiray  Emanuel S ay^  autres 
lefnites. 

Enfcmble  T Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
5c  la  Cenfurc  de  la  Sorbonne, contre  le  liurc 
dcican  Mariana, intitule  de  Regc, 

& Régis  Inl^itutionc. 
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RECIT  DES  V E S- 


E queMarc  Caton  difoit  aricicn- 
ncmét,  afcauoir  ^ ce  fcroit  mer- 
ueille  (i  vn  dcuin  regardant  vn  au 


trc  deuirfe  pouuoit  tenir  de  rire, 
Celapeut  mefmc  eftre  racilemêt  dit  des  Icfui 
tes,  C*eft  que  ce  feroit  chofe  merueilleufe  fi 
vn  lefuite  çôfidcrât  vn  autreJefuitc  fc  pou^ 
üoit  empefeher  de  rire.Orie  ne  parle  pasdes 
fimples iefuitesjaufquels^foit pour  la  foi- 
bleêe  de  leur  efpritjloit  pour  la  bonne  opi- 
nion qu’ils  ont  de  leurReligion,foit  mcfinc 
pour  le  peu  de  temps  qu’ils  y ont  employé, 
leurs  plus  fecrettes  fubeilitez  font  inco- 
gnucs.Car  on  les  tient  fous  vne  fi  feuere  dit 
cipline,  que  pas  vn  d’iceux , s’il  n’a  très-bon 
nez  ne  peut  nifentir  ni  apperceuoir  lesMô- 
ftres  cachez  fous  le  manteau  d’vne  telle  ri- 
gueur , le  laiffe  ceux-là  pour  parler  des  Ar- 
chi-let ites  mefmes , des  Régents,  Perc% 
Prouinciaux  , & Generaux  de  leur  Or- 
dre, qui  ont  vne  telle  communion  ^eii  Lou* 
tes  fortes  de  mefehmeetez  en  general , & 
particiilierémeiu  es  pailjardifes.,jjahifons, 
^ arts  de  magie  qu’vn  chacun  s^eilonn croit 


à bon 


rbon  droiâ:fi  vn  lefuitc  rencontrait  vn 
fien  compagnonj  & fe  contemplant  en  icc- 
loy  corne  dans  vn  miroir, ne  s’efclatoit  d’vn 
ris  defmcfuré.  Tay  donc  délibéré  de  racon-. 
ter  en  ceft  endroiâ:  certaines  chofes , def- 
quclles  i ay  moy-mefme  veu  la  plus  grand’ 
part , les  autres  ie  les  ay  apprifes  des  lefui- 
tes  mcfmes,  que  iç  peux  nommer,Ck  certes 
ie  les  nommeray,  s'il  leur  aduient  féulemet 
d*ouurir  la  bouche  contre  ce  que  i'efery. 
Pour  cet’heureie  les  rraceray  brefuement, 
& comme  en  palTant, différant  à les  deferire. 
Dieu  aidant, plus  amplemêc  en  leurs  temps, 
defîgnant  leurs  circonftances. 

Premièrement  fi  tu  entres  en  quelque 
“T^ôHege_deIehiites, fur  tout  de  ceux  qui  font 
bafHs^  en  quelque  ville  grande  Ôc  pèuplee: 
mais  que  dis-ie  fur  tout,  veu  que  pas  vn  d’i- 
ceux  n'eft  dreffé  en  lieu  abieél  ou  obfcurffi, 
dwe,  tu  entres  en  quelcun  de  ces  Colleges, 
d abord  remarque  diligemment  le  portier, 
figure  d'vnXIharo^rôu  d*vn  Cerbe- 

re.C’eft  ordinairement  vn  home  d'aage,que 
s’il  eft  encorleuneVec  n’efl  point  fans  qu’on 
ait  def-iatref-bien  expérimenté  fa  fidelité 
& fon  filence.Ceftuy-làjfi  aucun  autre,  fçait 
tous  les  myficres^elcurCabalc.ChezJdy  fe 
trouuent  toutes  fortes  d’habits  tanFdte'm- 
mes  que  de  Femmes^pour  toutes  fortes  de 
côditions.Par  ce  moyen  les  lefuites  habillez 
chacun  félon  le  perfonnage  quhls  s’afTeurét 
de  pouuoir  bien  reprcfeinçr,  exercent  dV 


ft  ranges  impoftiircs.  Car  quclqucFois  il  y 
_en  a dentr^eux  qui  habillez  en  foldats  fc 
pouemenent  par  les  places  de  quarrcfours,& 
hantansles  bourdcaux  s’adonnent  à toutes  • 
fortes  de  paillardife  & desbauche.Quelque- 
fois  auec  l’habit  de  bourgeois  , fâîîantlem- 
blant  d’eftre  Luthériens  ou  Caluiniftes  9 ils 
efpient  par  les  hofteIeries,au  marché, es  cô  - 
pagnies-que  c’eft  qu’ô  dit  d’eux, & les  diuer- 
les  entreprifes  dVn  chacun.  Quelquefois 
fous  rhabit  de  dodeursjfaifans  des  bonsCa-' 
tholiqucs,quâd  ils  fçauent  les  logis  des  plus 
riches  d’entre  le  peuple  qui  ont  des  enrans, 
ils  s’y  en  vont  feignans  de  cercher  autre 
chofe  , &:  pardiucrs  moyens  acquièrent  la 
cognoidance  de  ces  gcns-Ià.  Cela  fait,  ils 
les  exhortent  de  faire  inllruire  leürs  enfans 
au  College  des  lefu ites, Car, difent-ils, nous 
auons  cftudié  en  leur  efcole,  & Dieu  merci, 
nous  n’y  auons  pas  mal  profité.Quelquefois 
fous  rhabit  de  gentils-hommes  ayans  loué 
leur  equippage,ils  fe  fourrent  es  Cours  des 
Princes  fe  difans  eftrc  de  leur  fuitte.  Quel- 
quefois auffi  fous  l’habit  de  poures  paffans 
ils  vont  demander  lapaffade,  fur  tout  aux 
Théologiens  d’entre  les  proteftans  & Cal- 
uinifles  pour  efpier  que  c’elVqu’ils  efcriuêc 
contr’eux.*^  Ce  font  ces  gens-là,  Meffieurs, 
dont  ie  croy  que  vousauez  eftéli  vilaine-, 
ment  affrontez  iufques  à prefent.  Mais  afin 
qu  e vous  vous  donniez  garde  d’orcfnauant 
de  tels  efpionsjie  vous  diray  ci  apres  les  cq^ 

feiji 


6\ 

feils  qu’ils  ont  pris , & prennent  encor  en- 
tr’eux  mefmes  au  iour  que  ie  parle. 

On^  demande  à ceft^heure  dc^iioy  leur 
fcriient  ces  habit~s  de  Femmes.  Tcrence  n a 
iamais  fceu  repreêfter  vn  maquereau  fi  pro- 
pre à acquérir  Tamour  des  garfes  , que  font 
auiourd’huy  ces  lefuites,  fur  tout  ce  portier 
dont  nous  parlôs.Car  ceftu y-ci  par  ces  flat- 
teries&:  allechemens  dcfcouure  dément  ce 
que  les  autres  compagnons  n’ont  peu  ap- 
prendre dans  les  recoins  & chappejles  de 
leurs  temples,par  le  moyen  de  la  confeffion 
auriculaire.  Pour  ce  fairejl  s’acoftejies^Ius 
pauures  vcfues  & femmelettes , le  plus  fou- 
uént  de  panures  fileufes  ou  lauandieres  qui 
enuoyent  là  leurs  filles  pour  r^euoir  cpieK 
que  aumofne.  Apres  que  ce  vilain  par  ces 
enchantemens  les  a attirées  à fa  cordeHeTÎT 
malueftucs  & defchirees  qu’elles  efioyent 
auparauât,  il  les  repare  des  beaux  accouftre- 
mens  qu’il  a en  garde , les  ayant  ainfi  ac- 
commodées il  les  amene  à Meffieurs  les  Pe- 
res  venerables  par  diuers  deftours  de  che- 
mins incognus.  Et  afin  de  n’eftre  pas  def- 
couuerts  ils  ne  font  point  cela  de  iourrmais 
ils  attendent  que  ce  foit  entre  chien  & loup, 
Ainfi  ils  pafient  la  nuicl  en  feftins  & dances, 
fans  que  les  plus  icunes  d’entr’eux  s’en  ap- 
perçoiuent.  Car  pour  cet  cfFedils  ont  des 
vqultcs,  mefme  des  lieux  fecrets  foufter- 
rains,a  1 imitation  de  ceux  qui  anciennemét 
fc  vouoyent  a Vcnus,lelquels  s’adonnoyent 
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fi  brutalement  à la  paillardife  9 que  T.  Liuc 
raconte  que  le  Sénat  redoutant  Tire  des 
Dieux,  ruina  de  fonds  en  comble  ce  bout- 
deau-là.  Et  c’eft  ce  qu’il  faut  remarquer  du 
portier  des  lefuites.  A quoy  i’adioufte  que 
fi  parauenture  quelcun  fe  trou  liant  cftonnc 
dVn  tel  & fi  grand  amas  d’habits  vient  à en 
demander  rvfage , on  luy  refpond  quon  les 
garde  pour  iouër^  des  Comédies.  Mais  ce 
n’en  éft  que  la  fin  moins  principale. 

tu  es  venu  juTgucs  à entrer  dj^s 
leur  Tjj^je  . foisafleuré  que  tu  es  fous  vn^ 
Ciel  de  fer.  Car  tu  as  fur  ta  tefte  vn  Mars 
fanglant  , & non  le  Dieu  & Prince  de  Paix. 
Sous  tes  pieds  tuas  comme  vn  gouffre  hi- 
deux des  enfers, vue  boutique  de  bourreaux, 
le  reprefenteray  ici  fidèlement  ce  que  moy- 
liiefme  i'àÿ  veu.  *' A Prague  au  deflusde  la 
voûte  de  leur  Temple  , tuy  trouueras  des 
milliers  de  chaînes  & de  fléaux  de  fer,  com- 
me ils  font  envfage  en  Bohcfmc.  A cofic 
font  arrangez  des  canons  & vnc  quantité  de 
moufquets , & entre-deux,  forces  lances  & 
haches.  An  milieu  de  la  voûte  tu  y verras  de 
gros  monceaux  de  boulets.  La  mefmc  cho- 
fe  fe  voit  à Cracouie  en  leur  Temple , ic  ne 
doute  pas  que  le  mefnie  nefe  trouue  aux 
autres  Colleges.Mais  voulez-vous  feauoir  a 
quoy  eft  bon  tout  cela.  le  confefle  certes 
que  du  commencement,  ie  le  trouuois  fort 
eflrangc  & prodigieux.  Mais  voicy  leur 
deflein.  Les  lefuites  feauent  fort  bien  qu  a 


çaufc  des  troubles  qu’ils  ont  efmeuSî  Sc  de 
leurs  infigncs  mefchancetezjils  fonthays 
quafi  vniuerfellement  de  tout  le  monde, 
mefme  des  plus  gens  de  bien  entre  les  Papi  • 
ftes.  Car  ils  ne  font  eflat  de  perfonne , non 
pas  mefme  de  ceux  de  leur  Religion , pour- 
ueu  qu’ils  puifTent gratifier  le  Pape,  fut-il 
queftion  de  la  ruine  & confufion  de  tout 
le  monde , 3^  de  trahir  leur  jpropre  Patrie. 
Pourcc  donc  qu’ils  font  en  continuelles  fra- 
ycurs,par  le  moyen  de  cet  appareil  de  guer- 
re, ils  pouruoyent  de  bonne  heure  à leur 
feurete.  Car,  comme  ie  l’ay  ouy  d’eux  mef- 
mes , ils  craignent  que  pareil  accident  ne 
leur  arriuc  qu  aux  Templiers , îefqueîs  en- 
cores  qu’ils  fuflent  bons  Catholiques , tou- 
tcsfoîs  eftans  deuenus  infupportablcs  , par 
leur  trop  grande  ambition  & auarice  , du 
confentement  de  tous  les  Princes  Chre- 
ftiens  , & par  l’approbation  du  Pape  mef- 
mes, quafi  en  vn  moment  & par  tout  le  mo- 
de furent  tuez  & malTacrez.  Le  mefme  eft 
arriuc  aux  Pithagoriciens  qui  eftoyent  le- 
fuites  des  Payens  en  Italie.  Or  iis  veulent 
que  leur  defenfe  , & leurs  armes  foyent  fur 
tout  pofees  en  leurs  Temples  , afin  que  ou 
vneefmeutefuruenant  lespapiftes,  qui  ac^ 
courront  à leur  fecours  puiflfent  prompte* 
inent  eftre  armez  , ou  biçn  fi  d’auanture 
les  partifans  de  contraire  Religion  vc- 
noyent  pour  les  piller  3c  voler  ils  peuffent 
eftre  accablez  des  armes  & pierres  qu’ils  iet- 
t^royeni  d’enhaut.  Or  ie  demande  fi  ce  n’eft 
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pas  là  de  la  maifon  d’oraifon  faire  vnc  cauer 
ne  de  brigands.  Mais  oyez  chofes  que  vous 
admirerez  & dctefterez  encor  plus.  Car 
tout  ce  qui  a efté  dit  cy~deflks  ce  ne  font 
que  rofes  & fleurs  au^ris  de  ce  qui  fuit. 

Au  deffous  du  paue  du  Temple  de  la  vil- 
le de  Gras  en  ^irîëi  rèfldericede  rArchiduc 
Ferdinand, & ailleurs,ils  ont  des  cauernes 
prifons  fous  terre,  aufquelles  on  defcêd  par 
des  vis  fecrettes.Là  dedâs  ils  porcent,com- 
ine  ce  Cacus  dansVirgile,  toutes  leurs  rapi  - 
nés  threfors,  & amaflent  vne  grande  quâ- 
tité  d*argent.  Et  ainfl  non  feulemét  de  plei- 
ne volonté , mais  mefme  auec  vne  incroya- 
ble volupté,ces  bonnes  gens  font  profeffio 
d’eflre  pauures  , fupportans  vne  telle  pau- 
iireté  auec  vne  patience  admirable,  & mau- 
diflans  ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  profef- 
flon  de  pauurcté  comme  eux,les  reputâs  in- 
dignes ÿvne  fiheureufe  & douce  croix.  Or 
ils  arrangent  d^ordinajre  leurs  threfors  de 
façolTqu^iirTont  iuftenient ^colloquez  au 
dejfous  du  plus  grand  autel.  Par  ce  moyen 
chantans  la  Meflé  en  haut  il  facrifient  à 
Mars  , de  en  bas  à Mammon.  Qn  void  auffl 
en  ces  prifons  deflous  terre  vne  BibTîôthe- 
que  côpofee  de  cordes,  d’efpees,  de  haches, 
de  tenailles, de  ceps, de  ferSÿdVfchelIesj&de 
cela  fe  fcruent-ils  pour  garrotter,  donner  la 
gehenne,&  miferableméc  toiumenrer  ceux 
qui  tombent  entre  les  mains  de  tels  Mefen- 
ces  & Phalares.  Ils  ont  auffi  quantité  d'ha~ 
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bits  conücnablcs  aux  bourreaux  g des  chap- 
p€aux,pourpointSjchau(res,la  veuë  ou  defcri 
ption  defquels  fcroit  horreur  aux  perfoncs. 
Maishelas/à  quel  deflein  eft  drelfé  toute 
cefte  boutique  par  ces  gens  ft  Religieuxjqui 
fe  difét  imitateurs  de  la  tfefparfaite  debon- 
nairccé  de  noftre  SauueurPPar  ces  indrumês 
ils  captiuent  les  entendemens  de  leurs  pau- 
ures  cfcolicrs  fous  la  tyrânie  lefuitique.  Car 
sMs  en  recop^noiflent  quelcun  quMs  foup- 
çonnent  ne  deuoir  pas  tenir  bon  au  dclTein 
qu'il  Tpfis  vne  ioîFd'eftre  borTiefuite  > ou 
s’ils  craignent  que  venant  à efehapper  il  def- 
coudre TéûTsTêcFetsV  ils  luy  mettent  les  fers 
aux  pieds , & apres  luy  auoir  fait  endurer  la 
faim  & la  foif^  ils  le  mettent  à mort  par  dé 
tref-cruels  tourmens.  le  ne  leur  impofe  riéj 
Veferi  ce  qui  eft  - 11  s'eft  trouuc  vn  jeune  gé^ 
ti^omme  de  tresbel  efprit  à Graz  en  Stirie 
nommé  laques  Cluflaus , de  la  Prouince  de 
Karnetê.  Ceftui-ci  ayant  efté  miferableméc 
battu  de  fouets,  & d’eftriuiere  pour  vne  fort 
legere  faute, les  mçnaçant  qu»ils’enfuiroit»& 
fe  piaindroit  publiquement  de  leur  inique 
procedure  en  fon  endroit, fut  par  eux  mis  en 
Vne  prifon  femblable  à celle  que  nous  venôs 
de  deferire,  d*où  il  ne  côte  point  que  iamais 
il  foit  forti.Nous  autres  ieuncs  efeoliers  qui 
eftudiyons  au  mefme  College  , ne  doutions 
nullement  qu’ils  ne  reulfcnt  mis  à mort  par 
eftran^es  tourmens.  le  diuuîguéray  en  la 
place  de  ce  pouure  gentil-homme , en  foa 
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temps,  &auec  toutes  les  circonftances,  ceft 
exemple  ciVne  tyrânie  qui  n"a  point  fa  fem- 
blable,ce  que  luy  mefme  auroit  faic^s’il 
euft  vefeu.  Outre  cela  ie  fer^y  voir  aux  yeux 
de  tout  le  mode  vne  autre  inligne  mefehan- 
ce^  commife  par  les  lêîuite^  de  Fulda,en  la 
perfonne  dVn  nomme  Martin , les  perc  & 
mer e duquel  font  encor  viuans  en  la  ville 
de  Miltembcrg  ou  Milberg  en  Frâconie.  Et 
. combien  penfez^vous  que  ces  mal-heureux 
' ont  maifacré  & jai^  femmes  en  c~es 

cfpecesTe  caueriies  ? combien  y ont -ils  tué 
de  petits  enfans  ? Combien  ont-ils  enleué 
de  icunes  gens  de  tres-ricHe  malfon  ? Pour  j 
mey  ie  tiens  cela  pour  chofe  tres-alfcuree. 
Cobic  de  fois  nous  autres  pauures  Nouices 
auôs  nous_ouy*3es  lamctatiôs^des  brayemés  ! 
de^tîts  enfans,dcs  foufpirs  & cris  qui  nous 
fail^ent  telle  pitié  que  les  cheueux  nou s en 
drefïcycnt  à la  tefte.  Les  plus  (impies  péfoÿ- 
ent  que  c»eftoyent  les  âmes  des  trefpalfez,  & i 
moy  ie  fçauois  que  c*eftoyent  celles  de  ceux 
qui  ne  faifoyent  que  naiftre,ou  qui  venoyet 
^"eftre  tuez.  Brefles ïeTuites  pour  paruenir 
au  fouuerain  degré  dVne  malice  diabolique 
©ntdecpyftume  en  ces  lieux  deffous  terre 
de  faire  voir  die  s fpcétaclcs  agréables  au  dia« 
ble.  Car  ils  (e  defguifent  auec  des  mafques 
& habits ëiFroÿâblêsj&laifans  venir  les  No- 
uices pour  voir  telles  tragédies  , ilsfepre- 
fentent  à eux  iettans  des  cris  horribles  pour 
cfprouuer  leur  confiance  & refolution.  Car 
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iis  n admettent  point  à Teflude  dé  iiiagie 
ceux  q ûls  ontrccognu  dVn^eœur  lafchc  éé 
timide  ; mais  comme  incapables  de  ehofes 
grandes , ils  les  laiflenc  a 1 exercice  des  arts 
inférieui  s.  Quar^  aux  plus  hardis^ils  les  re- 
marquent foigneufement  > & lesreferucnt  a 
cftude^lus  ferieufes.Mais  fouuéc  têïlc  for- 
^"^ÏÏayTeîrF  reuflit  mal^  comm^il  aduint 
a Prague  en  Tan  i6oz,  au  mois  de  Septêbre^^  . 
Car  comme  les  cinq  principaux  lefiiites 
mufoyent  a eîpoüuâter  leur  ieunefïèfous 
forme  ae  Diables , vn  lixiefme  y vray  diable 
fans  doute  , fe  mefla  parmi  eux , ferra  telle- 
ment vn  de  ces  cinq  diables  defguifez  9 qu’il 
en  mourut  trois  iours.  apres.  Les  enfànseix 
vont  à la  mouftàrde  en  la  ville  de  Prague^ 

Ces  lefuitesne  laiflentpas  toutesfois  fans 
eftre  eftonnez  dVne  ifluc  fi  tragique,  de  s’o- 
piniaftrer  auec  facrilege  à l’eftude  de  magie* 
en  lafcience  de  laquelle  le  P.C.  Françor® 
excelle  par  delfus  tous  ceux  de  celle  feéle. 


i-e  Roy  de  France  en  faicS  tant  d’eftat  qu’il 
^Htlle  touljouis  a la  table,  & 1 entretient  or— 


dinaireniet*  On  nous  a monllre  les  quclliôs 
^u’il  a propofé  l’â  1605.  à vne  fille  poflèdee, 
aParis,parlefquellesfa  mefchanceté  & le 
plaifir  qu'il  prend  à parler  auec  les  diables 
appert  manifeftement.  Les  lefuites  mef- 
mes  fe  vantent  qu'il  a vn  miroir  d'Aftrolo- 
^ gte , auquel  lîfait  voir  clairement  au  Roy 
j tout  ce  ^ue  S.  M.  déliré  de  lauoir  , Sc 
i *lu  il  n y a lien  de  fi  cache , &ne  fcfait  ni 
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propofe  chofe  aucune  dans  les  Confeils  pri- 
UC2  des  aut ;es  Monarques, qui  ne  puifTe  eftrc 
veuë  & defcouuerre  par  le  moyen  de  ce  mi- 
roir efioilc , ou  plultoft  endiablé.  C eft  par 
le  trauail  de  cc  lefuitc  magicien  que  les  au- 
tres s’eftoyent  promis  d’attirer  à leur  party 
v;i  des  plus  puifTans  Princes  de  i^Eaipire,  co- 
bien qu’il  fuft  Proteftant , pource  qu’on  le 
:^tenoit  fort  adonné  à l’cftude  de  magie.  Or  à 
ceux  de  leurs  nouices  qu’ils  ont  fcparés  pour 
*4ts  inftruire  en  ces  arts, ils  expliquer  pr cmie 
ment  les  neuf  cens  propofitions  affichées  à 
Home  par  le  Comte  de  la  Mirandulc  , Itém 
Icliuredc  Tritemius , Item  letraidé  delà 
Philofophie  occulte  faite  par  Cornélius  A- 
grippa , Item  Theophrafte  touchant  la  co  n- 
Irellation  & fignes  desPlanettes,Item  la  Ste- 
ganogiaphie  d’vn  certain  Abbé, Item  Part  de 
Paul  pour  la  conciliation  des  reuelations  JIs 
jdifent  que  S.  lean  y a efté  fort  entendu, m'êT- 
mes  ils  ne  doutét  point  cntr’eux,blafpheme 
'-infiipportablc  , que  i’ay  oiiy  d’eux  mefmes 
plufieu  rs  fois, 3c  ie  poiirrois  bic  dire  de  qui, 
qu^  lefus  Chiift  n’ait  efté  tref-parfiiit  magi- 
cien. Ainfi  nous  auons  veu  ce  qui  concerne 
le  temple  des  lefuites,  à quoy  j’adioufte  que 
ces  cachots  & cauernes  fous  terre,dont  nous 
auons  parlé  font  le  plus  foimét  au  defibus  du 
cceut:  ou  des  galeries,  & nô  pas  où  le  peuple 
a accouftiimc  de  fe  mettre, 
is-fu  arriuc  le  leur  téple  en  leur  eftude(car 
pour  le  prefét  je  ne  diray  mot  de  leur  refe- 
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Aoîr,  ni  de  leurs  Chambres  Secourt  dedice 
à fe  recreer,  ni  de  la  difcipline  des  Ncuiccs 
qui  Tôt  proies,  ni  de  la  nourriture  des  autres 
cfcoliers  qui  font  fous  la  charge  des  Icfui- 
tes,  ni  mefme  de  la  méthode  ôc  ordre  qu’ils 
tiennêc  en  leurs  eftudesrear  ie  remets  cela  à 
vn  autre  temps,(outre  ce  que  la  plu  fpart  de 
ces  chofes  lont  ail'ez  cogneiiès  d’ailleurs) 
es  tu  di-ie  arriue  en  leur  eltude.,  regarde  à 
cofté  droit  tu  y verrTs  vne  belle  & tref-re^- 
c.erchëel3ibhotheque  pleine detourel  ortes 
d ^utheurs»  Leurs  liures  {ont  tous  relies  en 
veau  ou  vélin  dorer&Trgêntêz,  Ceux  dont 
Tvfage  eft  ordinaire  font  difpofez  de  enchai 
i nez  à des  lôgs  ais  & puIpitres.Q^nt  à la  Bi- 

Il  n eft  permis  qu’au x 
Peres  d’y  entrer, À fe  feruir  des  liures  qu’ils 
en  défirent.  Les  plus  jeunes  ïefuites  fefer» 
uet.des  oïdinaires , de  ne  leur  eft  pas  permis 
fans  le  conge  du  Regent  d’extraire  vn  feul 
mot  des  autres.  Au  refte  en  celle  Bibliothè- 
que là  il  n’y  a point  de  liures  des  hérétiques: 
mais  feulemét  des  autheurs  les  plusapprou- 
uez  de  tous  Catholiques,  Car  quant  auxhe- 
retiquesjls  les  jugent  indignes  Tâûqir  pîT^ 
ce  parmi  les  autres, pource,peut-effre, qu’ils 
craignent  qu’ils  ne  les  infedent  de  empoi- 
fonnêt  .C’eft  pourqiioy  regarde  à main  gau- 
che,la^ycrras-tuj[cs  liures  de  ces  pauures  he 
fetiqu£s , Ji^ys  pleins  de  poufhere , 6c  reliez 
en  peaux  ^_Darchemins  nmFcîs  par^eflLs, 
De  ccux-la  n eft-il  pas  mefmes  permis  aux 
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pères  d’en  prêdrc  fans  la  permiffion  du  Re- 
gent  9 de  les  ieunes  n*en  oferoyent  auoir  de- 
mance  , que  premièrement  ils  n*ayent  par  | 
vn  poème  ou  autre  eferit  diffamé  "le  toutes 
fortes  d'iniures  Tautheur  qu’ils  vculct  voir. 

Au  milieu  de  ces  Bibliothèques  il  yavne 
eftude  pleine  de  fieges  feparez  l’vn  de  l’au- 
tre d’vn  voile  de  couleur  celefte.  Les  Peres 
s’afleent  du  cofté  droid,à  gauche  fe  mettent 
les  plus  ieunes  qui  toutesfoisont  défia  receu 
quelques  ordres  entr’eux.  Les  autres  Noui- 
çes  font  meflez  parmy  les  penfionnaires  or*^ 
dinaires , afin  qu’ils  prénent  garde  à eux , Ôç 
quedeuifans  auee  eux  ils  leur  façent  eftat 
de  la  douceur  & excelléçe  de  l’ordre  des  Je^ 
fuites, fur  tout  aux  plus  riches, & à ceux  qui 
font  vniques  heritiers  de  quelque  bonne 
maifon.  le  ne  feray  point  mention  de  leur 
façon  dVftudier.  Mais  ie  defçriray  brefue- 
jnent  l’examen  du  Prouincial , que  ie  croy 
n’cftre  point  encor  eferit, 

Chafque  Prouincial  reçoit  fon  nom  de  la 
Prouince  ou  Royaume  auquel  il  eft  commis 
pour  voir  tout  ce  qui  s’y  paffe.  Son  deuoir 
cft  de  vificer  lesColleges,de  fupputer  les  re-^ 
uenus  d’iceux,qui  plus  eft  de  remarquer  foL 
gneufement  qui  font  ceux  d’entre  les  grâds 
qui  font  nourrir  leurs  enfans  aux  Colleges 
des  Iefüites3&  en  quel  nombre  ils  font.Puis 
aprei  il  faut  qu’il  voye  fi  leurs  efcoliers  fc 
multiplïêt,&  fi  leurs  richefifes  s’accroifient, 
qui  font  ceux  qui  font  çonuertis  du  Luthe^ 
combien  ils  font:}S’il  n’en  troiuic 
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point,  ou  mefmes’il  appcrçoitque  la  Reli- 
gion Papiftique  s’afoibliffe  en  quelque  façô 
& que  leurs  biens  & reuenus  fc  diminuent, 
alors  il  reproche  aux  Relents  des  Colleges 
leur  négligence  & parefie,  leur  enioignant 
feuerement  qu’ils  ayent  à recompenfer  la 
perte  paffee.  Qi^  s’il  trouue  qu’ils  fe  foyenc 
comportez  corne  il  faut, qu’ils  en  ayent  con- 
uerti  plufieurs,  qu’ils  ayent  beaucoup  efpar- 
gne  ôc  mefmes  amaffé,  il  les  comble  de  tou- 
tes fortes  de  louange, les  eüeuant  iufques  au 
tiers  ciel.  D’auantage  fa  charge  eft  de  s’en- 
quérir quels  font  les  Princes  des  heretiques 
qui  leur  font  voihns, s’ils  fe  tiennent  d’ordi- 
naire plus  chez  eux  que  dehors,vers  qui  ils 
ont  de  couftume  d’aller, de  quel  efprit  eftvn 
chacun  d’eux  , àquoy  ilprend  plaifir,s*ila 
quelque  foin  de  l’Efl^t , s’il  eft  aucunement 
religieux, ou  pluftcft  s*il  eft  adonné  à l’yurô- 
gncrie,àramour,  à la  chafTcjs’il  a en  fa  Cour 
des  Catholiques, &:quels  ils  sôt,quels  bruits 
le  peuple  feme  de  fonPrince,s’il  fauorife  les 
aduerfaires , fl  lesPafteurs  des  Eglifes  font 
^ens  doétes  & diligens,ou  bien  parelfeux  & 
ignoransjfi  la  faculté  de  Théologie  florit  en 
l’Academie  voifine  , fi  les  Théologiens  dif- 
putent  fouuent,  & cotre  qui  principalemét, 
quels  Hures  & de  quel  fubieâ  ils  ont  depuis 
peu  mis  en  lumière.  Si  d’auenture  le  Princi- 
pal & les  Peres  refpondent  pertinemment 
à ces  queftions , & à vne  infinité  d’autres, 
le  Prouincial  loué  extrêmement  leur  tra- 
uail  de  vigilance:  mais  s’il  les  trouue  peu 


jCurîeHK  de  toutes  ces  Chofes  il  les  reprend 
fort  rudement.Que  faites-vous,dit-il,paref-r 
feux&oifils  que  vous  eftes?  Pourquoyl  df- 
fez-vous  aller  en  ruine  TEglife  Romaine? 
quelle  raifon  rendrez  vous  ànoftieS.  Pere 
decefte  noftre  nonchalance?  que  ne  vous 
meflez-vous  des  affaircsPqne  craignez-vous? 
p.ourquoy  d’vn  courage  afl'euré  ne  mettez 
vous  la  main  à la  befongne?!!  y a lôg  temps 
que  vous  deuries  auoir  Fait  & parfait  ce  que 
ie  vous  dijconfiderez  la  vigilâce  incroyable 
des  heretiques,'&  vous  dormez  de  parefTe.Il 
les  tance  & anime  par  telles  & féblables  pa- 
roles.Finalemêt  il  s'equiert  touchât  les  efeo 
liers,  pêriônaires,nouiccs,&:  autres  en  quel 
nôbrç  ils  fôt, cornet  vn  chaeû  profite, à quel 
pfti.  levn  chaeû  eft  enclin^fi  quelcûd’érr’ei  x 
n’eft  point  difputeur^c  fcrupuleux.Car  ils  ne 
veuiét  pas  qu'on  mette  ceux-la  à reftucîe  de 
Théologie, que  premièrement  ils  ne  foyent 
bien  exercés  aux  difputes  Scholaftiqucs  , & 
inftruits  aux  articles  de  leur  religion.  Le 
Prouincial  d’auatage  a charge  de  s’equerit  fi 
d’auanture  il  y a quclcun  parmi  les  leurs, le-y 
quel  fi  la  ne  cefiité  le  requeroit  ne  fit  point 
de  difficulté  d’entreprendre  quelque  aéte 
louable, mefmes  de  perdre  fa  vie  pour  l’am- 
plification de  i’Eglife  Romaine.  Ceft  exa- 
men fait  & rédigé  par  eferit  efl:  enuoyé 
par  le  Prouincial  à Rome  à leur  Ge- 
neral , par  lequel  tout  eft  monftré  im- 
médiatement au  Pape.  Et  ainfi  riçn  ne 


fe  fait^ricn  ne  fe  délibéré  par  toute  la  Chrc- 
ftienté>quine  vienne àla  cognoilTance du 
Pape  par  le  moyen  de  ces  trailtres  de  TEm- 
pire.LesIefuitesaurn  qualî  tous  les  trois  ans 
font  tranfportés  parleur  Piogincial  d’vu 
College  en  vn  autre. 

Pour  concluEoni’adioufteray  les  efmer' 
ueillables  fubtilités  deslefuites  , fourbies 
depuis  peu  en  leur  cofeil  commun,  & qu^ils 
ont  tafché  & tafchent  encor  auiourd’huy  de 
mettre  en  cffedt  pour  lafubuerfion  de  TE- 
glife  de  de  l’Eftat  en  l’Empire  Romain.  Car 
leur  vnique  deflein  eft  comment  ils  diuife- 
ront  les  Princes  de  l’Empire  les  vns  d’aucc 
les  autres  , & feront  mourir  les  principaux 
Douleurs  de  l’Eglife  , pour  mettre  en  leur 
place  la  tyrannie  d’Efpagne , ^ la  primauté 
Papale  en  Allemagne.  Et  de  cela  me  fou- 
uié-ie  auoir  ouy  difeourir  au  prouincial  del 
Rio.  Voici  à peu  près  quels  font  leurs  con- 
feils  8z  ma-chinations. 

PremierementjIcLir  but  eft  de  voir  5cmet-' 
tre  peine  comment  les  plus  puilfans  Princes 
de  l’Empire  pourront  eftre  aliénés  les  vns 
d’auecles  autres.  Le  moyen  de  les  aliéner 
c’eft  qu’il  y ait  entr’eux  diuerfité  derelL 
gion,  que  bEmpereur  déclaré  ouuertcment 
que  la  liberté  de  la  Religion  ne  peut  auoir 
ageun  lieu, que  premièrement  on  n’ait  refti- 
tué  ce  qui  a efté  vfurpé  depuis  le  traidé  de 
Palîavv.Pour  certain  les  Proteftans  le  refu- 
feront  tout  à plat.  Qu’il  lailTe  là  les  Princes, 
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Sc  demâdc  le  meimcs  aux  villes  impériales, 
ou  elles  obcyi6t , ou  non.Si  elles  obeyflent, 
tout  va  bien,finon  qu’il  les  mette  au  ban,  Sc 
les  baille  en  proye  aux  Princes , voifins , & i 
toufiours'  à vn  Liithcricn  & à Pautre  Calui- 
nifte.  Car  les  Papiftes  ne  penfoyent  pas  que 
les  Princes  Proteflans  feroyent  fi  prudents 
en  l’aftaire  de  Donavverd  , qu’au  moins  le 
Prince  Palatin  3:  le  Duc  de  VVirtemberg 
s’empefehafient  de  s’oppofer  au  Duc  de  Ba- 
uiere.  Q^e  s’ils  Peu  fient  fait,  ils  eufifent  efté 
misai]  ban  eux- me  fines , & tout  moyen  de 
pacification  non  feulement  auec  les  Papi- 
flesjinais  mefines  auec  les  Caluiniftes , euft 
efte  retrâchéror  pource  qu’ils  fe  font  côpor- 
tés  auec  plus  de  confideration  qu’on  ne  s’e- 
floir  promis  , les  lefuites  ont  eu  recours  à 
ces  fubtilites  : car  vne  ou  deux  villes  Impé- 
riales mifes  au  ban  , pas  vn  Prince  ne  fera  fi 
retenu  qu’il  n’aime  mieux  qu’en  la  proye  cô  • 
fi^une  on  ait  eu  efgard  pluftoft  à lui  qu’à 
quelqu*autre  qui  en  aura  enuie.  Et  voila 
pour  le  general.  Pour  ce  qui  touche  les  par- 
ticuliers lebutdes  lefuites  eft  de  s’efforcer 
de  diuifer  les  Princes  de  Saxe , afin  que  leur 
puiflTance  fe  vienne  à dimmuer.lls  ont  trou- 
ué  moyen  de  le  faire  fort  cômodemét.  Pre- 
mièrement brouillans  les  affaires  en  Padmi- 
niftratiô  de  l’Archeuefché  de  Magdebourg,  ^ 
là  où  PEledeur  de  Cologne  cft  défia  receu  •; 
pour  Prieur.En  fecôd  lieu  fi  cela  ne  fu.cccde 
pas  felp  leur  intêtiô>il  faudra  alléguer  quel-  | 
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^ue  raifon  qui  face  trouuer  rEleâeur  de  Sa- 
; xe  indigne  de  i’Eledorat.  Car  fi  ancienne^» 

I ment  les  Princes  de  l’Empire  déboutèrent 
VVenceflaus  de  la  Maiefte  Impériale, pour- 
ce  qu’ils  le  trouuoyêt  Iafchc,pourquoy  l’Em 
pereur  n’aura-il  pas  iufte  raifon  de  priuer 
delà  dignité  Eledorale  l’Eledeur  de  Saxe 
qui  eft  tous  les  iours  yure?  Q^il  baille  donc 
& reftirue  cefte  dignité  à là  famille  de 
VVeinmar,&pource  que  çes  Princes  là  font 
encor  de  bas  aage , qu’il  eftabliffe  pour  ad- 
! miniftratcur  de  TEleélorat  Henri  de  Brunf- 
vvic  Prince  fçauant  de  vigilant.Sans  doubte 
i ceci  efmoiiuera  de  grands  troubles  par  tout 
! le  pays  de  Saxc.Par  ce  moyen  ils  fe  ruinerôt 
par  leur  propre  force, fe  rendront  incapa- 
bles de  reflftcr  à leur  ennemi  commun  s’il 
vient  à leur  courir  fus, Quant  à ce  qui  côcer- 
ne  ceux  de  Bradebourg  & de  Pomeranie  il 
faut  mettre  peine  que  leRoy  de  Pologne  al- 
lié de  l’Empereur  tombe  tellemen  t d’accord* 
I auec  fon  Oncle  le  Roy  de  Suede, qu’ils  par- 
: tîlfent  entr’eux  la"  Pruffe.  A quoy  fans  dou- 
bte s’oppofera  de  toute  fa  force  l’Eledeur 
de  Brandebourg.  Q^nt  au  Landgrauede 
Hefî',  il  le  faut  contraindre  à diuifer  efgale- 
mêt  l’heritage  auec  le  Landgraue  Louys  fon 
eoufin,&  à deligner ladminiftratiô  de Hirs- 
feldàl’EuefquedeVVirtrburgiSinô  , qu’il 
foit  mis  au  bâ,&:q  fon  pais  foit  afEgné  audit 
Ladgraue, Final çmêt  il  cft  aife  de  mettre  en 
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pFcquc  le  Duc  de  VVirtembcrg  & l’Ele- 
d:eui’  Palatin, fi  on  prellc  leDuc  ue  reftitucr 
certaines  Abbayes, & à faute  de  ce  qu*jl  foit 
proferit,  ^ que  certains  Monalteres  voifins 
foyent  affignez  à TEleclcurjentr’autres  vn 
qu’on  dit  qu’il  demande  il  y a longtemps. 
Voilaies  funeftes  dt^ireins  des  lefuites  que 
Tay  moy-mefines  ouy  de  leur  bouche  non 
lans  grande  admiration  & eftonnement.  Ils 
Cil  ont  plufieurs  autres  dontie  ne  m^auife 
pas  maintenant.  A ce  but  tend  aufii  la  paix 
des  pays  bas  celle  de  Hongrie  : maisic 
croy  que  Dieu  a tellement  conduit  le  tout 
pour  le  falut  defon  Eglife,  qu’ils  font  con- 
traints de  voiries  inimitiez  qudls  tafehoyét 
de  femer  entre  les  Princes  d’ vllemagne,  e- 
ftre  allumées  entre  l’Empereur  & fon  frere 
Matthias  trefehers^d  obeyffans  fils  de  noftre 
S.  Pere.  Mefmes  le  dcfiein  nouueau  des  îe- 
eft  de  femer  par  le  monde  certains 
^m ertriers  de  empoilon n e u r srpour  empoi - 


fonnerles  principaux  do6Eêurs  des  Eglifes 
tan t CaliimifFês  que  Luthériennes.  On  t i et 
qu’ils  feront  fi  expert^  en  ceft  art,  que  mef- 
mes les  plats,  baffins,  chauderons,  & autres 
vtenfilcs.  dédiés  à l’vfage  ordinaire, ayans  v- 
ne  fois  efté  infedfés  de  leur  poifon  , n’en 
pourront  pas  perdre  la  force  , encor  qu’on 
les  nettoyaft  iufques  à dix  fois. 

C’eft  pourquoy  ie  defire  que  tous  les  bons 
& vrais  Pafteurs  de  l’Eglife  fe  donnent  gar^ 
’auenlr  de  nç  fe  fier  aifement  à perlon^ 
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ne,  s*ils  ne  Ton t bîeji_cogneuë.  auparauant. 
Jamais  ces  cliofcs  n’euffent  peu  me  venir  en 
penfce , fi  ie  ne  les  eufie  moy-mefme  ouycs 
(corne  auffi  plufieurs  autres)  des  principaux 
compagnons  de  cefteSede.l’ay  deii  les  met- 
tre enveuë  pourlefalut  de  l’Eglife  & de  ma 
Patrie,ne  les  faifant  que  tracer*  pour  rheiire 
prefente,fous  efperance  toutesfois  Dieu  ai- 
dant, de  les  diuulguer  en  leur  temps 
te  les  dépeignant  auec  toutes  leurs 
couleurs  te  circonftances^tant 
des  lieux  que  des 
perfonnages. 
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REMONTRANCE 

A V X BONS 

FrANÇ  O I Sé 

ËSSIEVRS, 

Ces  iours  paffez  la  îufte  douleuf 
du  trefcruel  aflaflinat,  commis 
en  la  perfonne  facrce  d’He  nr  y 
LE  GR  ANDjConuiarAbbé  du  Bois  Oliuier 
Parifien , Prédicateur  & tref-fidele  & loyal 
feruiteur  de  cet  incomparable  Monarque^ 
de  detefter  franchemét  Tenormite  d’vn  cri- 
me fi  execrablcjdans  vne  des  premières  chai 
res  de  la  capitale  de  ce  Royaume,  où  il  pref- 
choijiles  oàaues  du  fainâ:  Sacrement , '5c  où 
le  peuple  s'attend  dePouyr  encore  pendant 
cet  Aduent  prochain  s'il  cft  en  vie. 

Et  la  viue  apprehêfion  du  danger  du  Roy 
LoysXni.donne  de  Dieu  ,&  delà Royne 
Marie  de  Mecicis  famere,  auiourd’huy 
Tvnique  fouftien  de  cefte  Couronne, au  fer- 
uice  dcfquels  cet  Abbé  c’eft  du  tout  voué 
& dédié,  le  contraignit  de  réfuter  hardimêt 
les  pernicieux  autheurs , qui  par  les  appafts 
de  leur  éloquence  trefmal  employée , ont 
mis  en  la  main  du  defefperé  parricide  i le 
couteau  qui  trenchea  la  vie  de  noftre  Roy^ 
&auecluy csbranla  bien  fort  çelledetou- 
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té  la  France. 

Gefte  Prédication  fut  fans  deffainj  fnij' 
fufcitation  de  perfonne  , fans  f niftre  inten- 
tion fans  haine^lePxcdicateiir  n’ayant  pre^ 
tendu  autre  ch9fe  par  fon  difcours  , que  de 
mettre  vne  telle  terreur  dans  Famé  du  peu- 
ple, que  le  premier  qui  penferoit  dorefna- 
uant  à meurtrir  vn  Prince, ou  qui.  fous  cou- 
leurde  traiter  la  queftiô  s il  efl  loyfibk  de  tuer 
lestyrans,  donneroit  occafion  de  refpandrc 
le  faiig  Royal,euft  crainte  que  tout  le  mon-: 
de  ne  lu  y couruft  fus  comme  fur  vn  damné 
& perdu. 

Sa  conlideration  fut,  que  les  peines  pre- 
fentes  arreftent  pluftoft  telle  rage  ^ force- 
nerie,quc  rapprehenlion  des  fupplices  adue- 
nir:&  que  le  mal-heureux  & diabolique 
meurtrier,  fut  plus  frappé  de  Findignation 
qu’il  recogneut  en  tcut  le  peuple  lors  qu’il 
fortit  de  la  Conciergerie,  que  de  tous  les 
tourments  qui  luy  auoyent  efté  ordonnés 
parlaluftice.  Ce  qui  mit  en  l’entendement 
du  Prédicateur , vne  Maxime  ; (yue  le  pim 
prompt  remede  tyuife  trouue  pour  arrêter  ces 
(rops  hardis  entrepreneHYs-.fuhtils  malins  dif- 
coureurs , efl  de  les  menajfer  d'elïre  expofez,  À 
la  fureur  d*vne  populace , <y  ui  ejpouuante  beau-- 
coup  plus  ^ue  le  cours  de  luflice  ordinaire , tyue 
les  plus  Yufèz.  CST  matois  fe  promettent  cmlîumte- 
rement  pQuuoir  eluder^ou  par  artifices  y ou  par 
vn  opiniafire  endurct plence  : la  ou  en  rne 
fureur  populaire  il  ny  a point  de  mifencorde^  ^ 


Us  Cara5îer es  y perdent  leur  Lafin. 

Celte  Prédication  à la  vente  fut  accom- 
pagnée de  trefpitoyables  remonltraucci  au 
peuple  François,  fur  les  incroyables  obliga- 
tions que  la  Frâce  aura  à touliours  au  Phoe-* 
nix  des  bons  Rois, tant  eltrangenunt  meur- 
tri &airaflîné  : & de  dculoureufes  exclama- 
tions fur  l’atrocité  du  faiét,  qui  n’approche- 
rent  neantmoins  iamaîs  de  celles  que  firent 
les  anciens  Peres , au  fixiefme  Concile  de 
Tolede,fur  le  meurtre  dVn  Roy  Goth  niaf- 
facré  en  Efpagne. 

Elle  fin  auffi  par  force  gens  de  bien  iugee 
tref-necelfaire  à la  feureté  des  inuiolables 
perfonnes  des  Princes:  comme  au  contraire 
eftimee  trop  hardie  , par  ceux  qui  ont  des 
defleins  portés  pluftoft  à leur  accroilTement  : 
particulier,qu’au  bien  commun  de  cefteMo^ 
narchie:  qui  dé  celte  predicarion-là,iugcrét  j 
bien  ville  que  celte  libre  bouche  ne  feroit  ! 
pas  volontiers  pour  eux  ouuerteà  Paris*  I 

Et  pourtant  ils  prirent  refolution  de  là 
clorreà  quelque  prix  que  ce  fuit , entre 
autres  moyens  qu’ils  en  trouuerent  ( car  ils  i 
en  ont  tenté  & tentent  encore  plulîeurs,qiii  i 
ne  leur  reufliront  pas  fi  Dieu  plaift  ) le  plus 
prompt  5c  alTeuré  leur  fembla  eltre de  ren- 
dre cclt  Abbé  odieux  à la  Roine. 

Et  fe  feruant  de  l’occafion  , fur  ce  qu*il  a- 
uoit  refu  té  Mariana-t  ^ecanw-i  Bonarftpui  Ri-  j 
badeneirUi  Ernamel  Skj  ^ autres  autheurs  le-  \ 
fuite^yc^xi  ont  eferit  trop  iniurieufemét  con- 
tre ! 


Si 

Thonnéur  de  feu  noz  deux  Rois  derniers  dé- 
cédez, ou  traitté  trop  indiferettement  & te- 
merairemêt  la  queftion , à^ileflloyfible  âeiuct 
les  Tyirans}  ou  dit  autres  chofes  qui  preiudi- 
cient  à rindcpendance  de  cefte  Monarchie^ 
(^iii  ne  relene^ue  de  Dieu  ^ de  feJpee^Sc  en  les 
réfutant , exhorté  incidamment  de  tout  fon 
cœur  les  Peres  lefuites , que  par  cj  apres  ils 
eulTent  trefgrad  foin,  q iamais  ancîi  autheur 
qui  peuft  offenfer  la  France,  ne  fortift  en  lu- 
mière , auec  le  nom  de  leur  compagnie , 3C 
approbatiô  de  leurs  fuperieurs,s’ilS  ne  vou- 
loyêt  de  gayeté  de  cceur  s’expofer  à dés  dâ- 
gers  que  toute  leur  prudêce  fortifiée  de  FaU 
thorité  de  leurs  confidêts,ne  fauroit  euiteré’ 

De  eecy  ils  font  le  nerf  de  leur  aceufation,: 
& difent  à la  Roiné  que  PAbbé  auoit  penfé 
efmouùoir  vnè  fedition  contre  les  lefuites. 

Or  ne  firét-ils  pas  leur  fait  fi  fecreûement 
que  ledit  Abbé  n*cn  fuft,  des  auffi-tofl:  ad- 
uerti  par  des  Grands  de  la  Côut  i ebmme 
auffi  du  mefeontentement  que  laRoineeiï 
auoit  tefmoigné.  Ce  qu’il  diffimuîa  douce- 
ment, fe  repofant  fur  la  lufticc  & équité  de 
fa  Maieftéÿ  qui  n’eftoit  pas  pour  condamner 
aucun  diffinitiuemeht  fans  l’ouyr  en  fes  iû- 
ftifications. 

Seulemct  recômâda-il  à Dieu  fô  bô  droiéf 
& fe  tînt  preft  de  rédre  copte  de  fon  adiô  à 
fa  Maiefté,quâd  il  luy  pîairoit  s’en  efclaircir 
par  la  voix  de  Faceufé , qui  n’eftima  pas  q \i 
Koine , qui  eft  des  plus  fages  Sc  aduifeeS' 
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Si 

Prîriteflcs  de  tout  Tvniuers  > fuftpour  luj' 
clorre  la  bouche  furie  rapport  d aMtruyrpar- 
ce  qu’elle  fcauoit  tresbierijquhlell  vray  Hâ- 
çois,  ik  n’a  ancu  fermh  qn'  (oblige  hors  le  Roy^ 
aume  5 &:  pouree  aufli  que  ce  faf  fantj  il  falloit 
qu’elle  fit  tatre  beaucoup  d' autres  Prédicateurs 
^ Curejiyjui  auoient  parlé auant  que  luy,  & | 
qui  au gy'and  creu.  cœur  des  tntereffez^yWciWcnt  ^ 
io  ji*  «îk  uui6t  à la  feuieté  des  pcrfonnes  du  ‘ 
Roy  ôc  de  la  Roine,  & au  repos  de  cefl:  eftat, 
qui  a pour  Pôle  vnîque  de  fa  religion  & de  ^ 
fa  gloire  ccfte  cres-chafte  Sc  tres-vertueufe  | 
Princefl'e.  j 

Cependant  il  fut  auffi  preucnu  de  pareille  | 
accufation  deuant  ce  fage  ôc  digne  Prélat  j 
jMonfieur  de  Parü^qui  à l’imitatiû  de  ce  grad 
Dieu, qui  difoit,  le  defcedray  ^ verray^YOU- 
lut  ouÿr  raccuféj  de  la  refpôce  duquel  il  re- 
cueillit fur  le  champ,  que  ce  n’eftoit  ni  paf-  i 
fion,ni  inimitié , ni  rancune  cotre  les  lefui- 
tes  ou  autres,  quil’auoyenr  porté  à prefeher 
ce  qu’il  auoit  prefchériiiais  Teffroyable  hor-  î 
reur,ôc  l’indicible  douleur  de  l’eftrâge  mort 
de  fon  trefbô  maiftre:  & le  doubte  probable 
du  péril  du  Roy  & de  laRoine,  tâdis  que  ces 
maudits  liures  auroyét  cours  parmi  les  hom- 
mes: & pourtât,lc  réuoya,  rpres  l’auoir  dou- 
cement adrbônefté  de  viure  en  amitié  auec 
tous  les  autres  feruiteurs  de  Dieu,&:  fur  tout 
auec  les  lefuites,  & decÔtinuerà  prefeher 
l’obeylTance  deuë  au  Roy  & ala  Roync  , & à • 
îcuër  les  hauts  mérités  du  feu, Roy,  fans  of-  I 

fenfer 


fencer  perfonne. 

Autant  en  firêt,  chacun  en  fô  endroitjcei’ 
deux  grandes  lumiercsjlVne  de  la  Religion 
Romaine  Monfiem  le  Cardinal  du  Perron  : & 
1 autre  de  1 eftat  de  Frâce  AionfieHr  de  Stllery 
Ghacelier^ç^m  tres«alFablemêt&  begnineméc 
aflbura  cet  Abbé^qu’cn  côtinuant  de  bie  fet- 
uir  a Dieu  & à l’ellat^iamais  la  proteftiô  de 
la  Roine  neluy  defaudroit?  niralfiftance  de 
tous  fes  bons  lcruiteurs. 

Voila  doc  le  Prédicateur  fort  coter, ^ tout 
1 efolu  de  faire  toujours  de  b e en  mieux:ne, 
penfant  pas  qu  apres  la  diligêce  dé  ces  grâds. 
perfônages,il  luy  reitaft  autre  chofe  , que  dè 
monftrer  par  ci  par  là  en  fes  prédications^ 
quand  fa  matière  fy  porteroit , quÜn’auoit 
point  eu,i?c  n*auroit  iamais  intentiô  de  taxer 
tout  le  corps  dés  Iefuites,ains  feuienient  de 
blafmer  quelques  particuliers  authcurs  d’i- 
celuy.  Mais  fur  ces  entrefaites, le  bruit  cou- 
roit  par  Paris,  que  ces  bons  Pères  difoyêt  & 
faifoyét  merueilles  cotre  lui, & notâmêt  dâs? 
la  Cour.Dequoy  eftant  aduerti,il  refpondic 
qu’ilne  le  pouuoit  croire, parce  q de  fa  vie  il 
ne  leur  uÔna  iufte  caufe  de  le  hayr,au  côtrai- 
re  les  auoit  aimes  & honorez  des  fa  ieùnelfe, 
les  aimeroit  & hônoreroit  toufiours , ad- 
iouftant  que  quâd  biê  il  les  auroit  fafehez  en' 
quelque  maniere,il  ne  fe  pouuoit  perfuadet 
q gés  de  leur  robe  fuffêt  enclins  à vêgeâcc. 

. Vengeance/  dit  vn  de  ceux  qui  lui  parloit^" 
lis  en  ont  tant , qulls  ont  porte  vn  Seigneuî 


K 

de  la  Cour  à menacer,  qu’il  vous  îetteroît  en 
lariuiere.  Ce  fut  lors  que  le  pauure  Abbé 
trelfaillant  de  ioye,fe  mit  à deux  genoux , & 
leuant  les  yeux  au  Ciel  s’efcria.  Ha  mon  bon 
DieU'iferoit-il  bie  pojjible  que  vofire  dimne Ma 
iefli  daignafi faire  tant  de  grâce  a vn  panure  pé- 
cheur O'  ^er  de  terre^tel  que  moy^de  luy  oBroyer 
la  couronne  de  martyre^pour  auoir  maintenu  que 
les perfonmes  facrees  de  nos  Princes  T refChre- 
Jîies  enfans  aifne^^  de  l'Eglife , anfqnels  vofhe 
T oute-puijfance  a donne  agonuerner  les  pures 
blanches  fleurs  de  lys , font  inuiolables  ne  fe 
âoiuent  ojfenfeA  ainp  fait  - il  monDieUy  ainfi  foit- 
ilfie  fuis  tout  prefl  de  receuoir  la  mort  pour  ce  re^  j 
gard  , vienne  quand  il  luy  plaira  ; elle  ne  me 
fera  trefpas  ains  triompheyno  vitupereymais  hon- 
neurynon  amertumeymais  douceur.  1 

Tâdis  qu’il  parloit  encore,  il  furuint  yn  au  j 
tre  perfonnage  de  qualité, qui  l’afTeura  auoir 
ouy  dire  aux  lefuites,  que  ce  {ermô-Ià,luy  a-  j 
soit  fait  perdre  la  bienueillance  de  noftre 
Sain<5i:Pere,&  de  plufieurs  Euefques:&  qu’il 
ne  falloir  plus  qu’il  attendift  de  faueurdu 
cofté  de  Rome.  Plus  que  iamais , refpondit 
FAbbé,  pourueu  qu’on  efcriue  la  vérité  à fa 
SS.qui  me  cognoift  bié,fcait  que  ie  bruflois 
d’amour  enuers Henry  IcGrand,  &que 
la  plus  scfible  playe  que  i’aye  iamais  receu  ë, 
a efté  la  perte  de  mon  maiftre , & d’vn  tel  . | 
maiftre  , qui,  me  cognoifloit-  mieux 
que  ie  ne  me  cognoifTois  moy-mefme  , & ! 

enuers  lequel  ie  nauois  pas  peur  de  pouuoir 
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cftrc  calomnié.  Il  dit  auffi , qu’il  ne  faloit 
pas  douter , que  la  façon  de  celte  mort  tref- 
inhumaine  ne  touche  fenliblement  le  Pape, 
qui  outre  fa  dignité  defouuerainEuefque  de 
tous  les  Chrefties,efl:  encoreRoy  en  fes  ter- 
res: & a grâd  intereft  q Topinio  de  Mariana 
^ de  fes  confors  foit  exterminée  hors  du 
mode.En  fôme  il  nous  alfeura  que  fa  fea- 
uoit  fort-biê  quel  eftoit  fô  coeur  enuers  to® 
les  Religieux, lefquels  il fe garderoit  bien 
d’oftencer  en  corps , pour  les  fautes  de  leurs 
mébres  particuliers , de  qu’il  efperoit  q dâs 
peu  de  iours  , Dieu  manifelleroit  fon  inno- 
ccce  au  Pape, a la  Roiiie  & à tout  le  môdejSc 
qu’il  feroit  encore  pP  aymé  d eux  q iamais. 

Or  séble-il  qu’il  deuinaft  pour  lors,  ce  qui 
eft  du  depuis  arriué.Car  à peine  la  Lettre  de 
claratoire  du  P.Cotô  fuft  publiée  , q l’Abbé 
vint  a moy  & me  dit  en  Aiofieur^ 

les  Ye^uites  me  veulet-^il mal  comme  on  difoiù  s ils 
me  veulent  malais  veulent  donc  mal  à eux  me 
mes:puis  quils  commeet  en  cefle  lettre , encore  q 
ce  ne  foit  qu  a demie  bouche , à deteHer  ce  que 
iay  detcHé fi  courageufernentypleufia  Dieu  q leur 
leur  e^î  elle  q U elle  efi-ifuji  fortie  encapaignepen'- 
dat  lavie  dViE'ü^Y  le  QiE^h'üY>%  q de boheur 
pour  la  France  ! que  de  repos  pour  les  Curez,  ftj 
Prédicateurs  quoi  couru  (5-  cour  et  encore  tatde 
Ytfques  pour  auoir  defirié  Adariana-,  Bo^ 

narfim^Xlafqués’i^  autres  autheur  îefuitesl  que 
de  cofolatto  a la  Cour  deParlemh  firme  boucher 
défis  Roys  (^r  de  leur  Ai  on  ar  chie ficelle  neufi 
tafnaü  ejie  contreante  défi  firuir  du  feu , pour 
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purger  tair  François  de  la pefîe  & cotation, 
ce  pernicieux  lefmte y auoit  amenéA 
Il  eji  vray^cjHC  corne  on  dit  en  prouerbe-,apres  la 
mort  eft  venu  le  médecin , mais  auffi  efl  tl  vray^t 
^ue  jt  ce  ri  a e fié  pour  lePere-iCe  pourra  efhepour 
la  vefue  ft)  les  heritiers.  Prudents  CureK^de  *Fa- 
ris-i  Bos  Prédicateurs  Fraçois  , DoPlefAcuhé de 
'Fheolo^ie-ilufie  Parlemet^  ceflvojire  coflâce  ^ui 
a fait  efclorre  cet  œuf  cfue  les  \e fuites  couuoyent 
corne  dit  leT .Coton^depuis  leur  cooreoatio  F*ro^ 
mnctale  de  l an  î6o6.  das  le  fecret  dé  leur  copa- 
gnie.  Fauo  s pieça  reqms  par  lettres  le  T refil- 
luftre Cardinal BelUrmin^de  ce  defadueu public 
de  tom  les  Je  fut  es-,  p’^euoyat  bien  <yue.  Mariana 
nous  apporter  oit  de  la  tempeUe  à bon  efcient. 
tt  que  fert  ce  defadueu  du  P.  Goto , dif-ie 
lors  à rAbbé,puis  qu’il  efl:  tout  Amphibolo 
gique, farci  d"Equiuoques,&:  mots  à deux  en 
tCLes,&  pluftoft  vne  myfterieiire  Cabale  qui 
ne  peut  cftre  defehifree,  q de  ceux  qui  ente- 
dêt  fô  Galimatiîis  & fô  iargô,qu’u  ingénu  & 
frac  difeours/  //y^r/,refpôdit  l’Abbe,^  tout  le 
moins  a faire  voir  au  Pape^d  la  Roine-ift)  a toute 
la  Frdce,f  lesCurez.  (fr  Prédicateur  s îi  dtp  as  eu 
tort-,  en  blafmât,ce  q ceux  là  mefrnc{fom  couleur 
àefjuels  on  les  accufe)ne  peuuet  moins  faire  q de 
dete/ler:  ^ à mettre  pour  vn  teps  hors  de  cour  ^ 
de  procesdes  appointés  contraires.  Il fert  a r a- 
dreffer  au  bon  chemin  tant  de  paunres  defuoyeT^ 
âefquclsiei  prtfons  dePans  font  pleines, pour  a- 
uoir  fol emet  parlé  du  meurtre  des  Rois-,  qui  vo- 
yat  q Us  lefuitesreprouuét  Caiithenr  ou  ils  ont  put 
fé  leur  refueriepremédrot  mfénm  a cœur, & reco 

J •'  ■ • i J.  - ■ ' . i.  - ^ 
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gnoi[irot  leur  faute.!  If en  enfintâ^achemimmetk 
vne  exprejfe^ ample  declaratio^t^uils ferot  (jHel 
^ tour  cotraints  défaire  toute  abfolue  ^ sas  rer> 
(irairai»afin  (^uils  vtuet parmy.  no^  en  tout  repos 
trdj/mlitej^  trauatUet  coniointiemet  a la 
gne  de  Dieu  {as  fchifrne  ny  dimfoSejfere  cjuad 
à moy  ^utls  auront  cjuelciue  ami  les  aduerti^ 
ra  en  fecret  des  notables  defauts  de  leur  lettre 
fin  de  les  corriger  à la  prochaine  irnprefjio^o  de 
parler  Fr açois  a bouche  ouucrteNo^  auez  raifo 
d'vfer  de  ces  motsynotabks  </f/ii«/j’,repliquay 
ie  à rAbbércar  par  troiscôfideratiôs  on  peut 
! voir  en  çefte  lettre  d’eftranges  diipolitifsà 
rnaLlit  premièrement, lesCurez  & Prédica- 
teurs Frâçois  enfeignêt , côformemct  à l’ex- 
prefTe  parole  deDieu,à  la  pratique  de  la  pri- 
; mitiue  Eglîfejà  la  pP  grade  feurete  des  Prin 
ceS;,&trâquilité  du  peuple, n e[i  nullemet 
lieue  de  tuer  le  tyruy  les  autheurs  alléguez  par 
P. Goto  & fur  tout  de  V aletia^Wxmlèi  ceci, fi 
! ce  n e fi  par  iugemet  public^  ce  q neatmoins  le-^ 

' dicl  P. Goto  a teu,Dieu  fçait  pourquoy  Sc  a- 
uec  quelle  (incerite,  ô q de  malheurs  fo®  ce 
iügeinêt  public/q  de  baricades/q  de  liguesS: 
autres  chofes  q ie  n’ofe  direlô  iugement  pu- 
blic ! belle  coiiuerture  pour  l'ambition  de§ 
grâdsjou  pour  ïe  melcôtêtemet  des  peuples, 
.Secôdemêc  les Gurez  &Predicateurs  Frâçois 
jet  l’authoriteRoyale  par  infinis  beaux 
tcTt^de  i'Efcrittire  S.puifiate  à captiuer  les 
çfpftts,  & par  ce  qu’ils  côbattêr  à oiitracc,fe 
leruët  de  la  parole  Dieu glaiue  de  faîut.  Le 

p.C4'ôme  s’il  n’y  àuoit  de  refine  enCaUdiXiA 
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jpeftc  authoritéRoyalc  illufoîre  & poétique,  ! 
fî’alleguant  pour  la  fortifier  qu’Homere  & | 
Menâdrç.  Auffi  ne  fait-il  que  tirer  des  bret- 
tes  comme  ynefçrimeur,  qui  ne  veut  enta-  i 
mer  la  chair.d’où  on  recueille  en  quelle  efti-  I 
me  il  a la  dignité  Royale, qu’il  traitte  poéti- 
quement Sc  fi  négligemment.  Tiercemenr^  | 
lés  Curez,  & Prédicateurs  François  ont  fa-  I 
uorables  en  leur  affertion,  deux  grâds  corps 
d'e  doftrine  Sc  de  police, deux  bouches  véri- 
tables, celle  du  Ciel  de  la  terre , la  faculté  î 
de  Théologie  de  Paris,&  le  Parlement,&  le  | 
P.  Ç.  n’a  que  des  autheurs  eftrangers , pour 
la  plufparr,  & des  fauteurs  pleins  d’intereft,  j 
portez  par  le  plaifir,  ou  alléchez  par  l’efpoir  j 
de  quelque  faueur  dedâs  ou  dehors  ce  Roy- 
aume , & partant  empefehez  de  difeerner  le 
yray  du  faux,  le  doux  de  Pâmer,  la  lumière 
des  tenebres,  & preuenus  dVne  maladie  d’e-  ; 
fprit,  de  laquelle  les  fortes  amesnefelair- 
font  iamais  abb^tre, 

Mifere  de  la  France,  qu’on  la  vueille  faire  | 
aueugle,  & que  les  paffiôs  des  lefuites  y fer-  j 
pent  de  Loixa-Les  lefuitesle  difent,  IçP.  C,  ! 
Pefcrit,ergo  il  eft  yray.  Tourne  la  médaillé  : 
Fraçois,&:  dis, les  lefuites  le  difent,Ie  P.Co-  ! 
ton  l’efcrit,Erga<’eft  chofe  fiifpedé'T imeo 
f>ana$s.  mnelie^es  Pfal.2.10. 

rudimin^  t^ui  itiàicaîps  terram.  Et  vous  Rois  |; 
maintenant  entendez,  prenez  inftruélÎQ  qui  |; 
jugez  la  terre.  Mais  vous  plus  que  touT  |i 

M^I^iedeMedi-  i j 
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GIS  J qui  eftes  refponfable  deiiant  Dieu 
& la  France , du  tref-precieux  deppft , que 
la  Cour  de  Parlement  qui  vous  a déclaré 
Regente  par  Arrcft,  fuiuant  la  nature  & les 
anciennes  ordonnances  de  Frace,a  configné 
entre  vps  mains, de  la  perfonne  de  ce  tendre 
Aignelet  Lovys  XIIL  Dieu  donné^que  les 
yeux  malades  de  ce^  Doftrinaires  peuuent 
aifément  enforceler. 

e^uis  teneros  oculi^  rnthi  fafcinat  agnos» 
T^lutarcjue  chapitre  fept , ce  grand 

Moral  & homme  d’eftat  vous  auife , j 
fages  lideres  ne  tatpetj?as  voir^oH  pour  le  moins 
regarder  longuement  leurs  enfans^à  ceux  ^ui  ont 
i C œil  charmeur , (quelques  parens  amis  ou 
liersquils  foyent^^lS^j  tur pis tàiivn  Ancien, 
uadat  illos fenjirn  morbus^  ^ inuidia  corrupatur 
gratiaforma.le  ne  fçay  point  tât  de  fubtilitc, 
refpondit  l’Abbé.  Seulement  iefcay  bien, 
qu’il  y a force  gens  qui  voudroyét  que  nous 
funions  def-ia  aux  efpecs  & aux  coufteaux 
cnfemble,pour  faire  leurs  affaires  & pefche^ 

1 en  eau  trouble,  mais  nous  n’y  ferons  pas, s’il 
plaift  à la  Royne , & à Noffeigneurs  de  fon 
CofeiblailTer  faire  les  bonsFrançois  qui  ont 
I FoeilàTerte,  de  qui  feront  fueriufques  au 
fang  par  leurs  langues  & par  leufs  plumes, 
ceux  qui  ejifeigneront  ou  feront  autrement 
I qidils  ne  doiuent  en  France, contre  lefquels 
tout  bon  François  doit  dire  PJaîm.  158.  21. 

I Perfedîo  odio  oderam  ilîoS)  inimici  faBi  funt  mi  « 
Iç  les  iiayllbis  dç  parfaite  hainc,i|s  m’or^t 
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eflé  faits  ennemis.  Adieu  , Adieu>  dit  lors  à 
l’Abbé  , fl  tout  le  monde  viuoit  comme 
vous, 

If  oiM  charjterto?p  longues  amees 
Adalgr^  Us  âmes  hafaT^eesy 
Vins  le  Ljs^vtHe  le 

Sousvn  fetil  D i e v enmefmefoy. 

V iHC  la  mere  àii  Roy  \uQ  Y X S 

V i ne  yi  ARIE  <^tfMEDlCIS. 

Et  viue  la  paix  de  U F rance  y 
Qui  durera  plus  cju  onne penfe, 

Viue  canos  cœurs  U CiK^nu  Henry 
. Par  qui  les  lys  ont  refleury, 

ARREST 
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$BMBLE  la  ce 
de  la  Sorbonne, CO 
ure  de  lean 
titule  ,De  Rege 
gis  inflttHtione. 


N Tan  du  Seigneur  i^io.Cô- 
nieainfifoit  cjue  la  facrec  fa- 
culté de  Théologie  n’ait  peu 
tenir  fes  afîeinblees  auxiours 
affignez  & ordinaires,  le  pre- 
mier ou  deuxiefme  de  luin  , à raifoji  des  fe- 
ftes  de  Pcntecofte,  & des  côgregations  par- 
ticulières des  peiTonnes  d’cüitede  Tordre 
de  Théologie  , qui  s’eftoyent  faites  pour 
meurement  pefer  l’affaire  qui  fe  prefente 
le  les  auroit  remi^  au  4.îuin:  Et  auroit 
uoque  dans  le  College  de  Sorbonne  to 
IcsMaiflres  de  Théologie  en  vertu  de  To 
beifiance  que  par  ferment  prefle , ils  ont 
promis  à la  faculté  : où  apres  la  célébration 
de  la  Meife  du  S.  Efprit,  à la  manière  açcou- 
(tumee , ils  ont  délibéré  fur  Texecution  de 
TArreft  de  la  Cour  ? duquel  yoki  la  fub,- 
ilaircc.  " 
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La  Cour  de  Parlement , les  grand  Chani' 
bre*,Tournelle,&:de  TEdid:  aflemblees, pro- 
cédant au  iugemeiit  &aii  procès  criminel 
& extraordinaire , inftruid:  à la  requefte  du 
Procureur  General  du  Roy, à rencontre  du. 
tref-deteftabic,  tref-cruel,  $c  tref-execrable 
parricide  commis  en  la  perfonne  du  Roy 
Henry  IlII.  Guy  le  Procureur  General  du 
RoyiÊlle  a ordonne  3c  ordonne, que  à la  di- 
ligence & follicitation  du  Doyen  & Syndic 
delà  faculté  de  Théologie, ladite  Faculté 
jfoit  incontinent  conuoquee,pour  délibérer 
fur  la  confirmation  dVn  Decret  de  la  fufdi- 
te  Faculté,qui  fut  arrefté  par  cent  quarante 
&:  vn  Théologiens  de  la  mefme  Faculté , Iç 
15.  Décembre  1415.  Lequel  depuis  fut  con- 
firmé par  1 autorité  du  Concile  de  Confian- 
ce: Par  lequel  Decret  ilefiarrefié  , qu’il 
n’efi  loifible  à aucun,  pour  quelque  occafiô 
que  ce  foit,  pour  quelque  caufe  ou  prétexté 
que  l’on  puiffe  prendre , d*attenter  aux  per- 
lonnes  facrees  des  Rois;  & autres  Princes 
fouuerains  PuisapreS:,que  le  Decret  qui  fe- 
ra arrefié  en  la  Congrégation  de  ladite  Fa- 
culté , foit  corroboré  par  les  fignaturesde 
tous  les  Docteurs  qui  auront  affilié  à la  Cô- 
gregation,&  à la  deliberation.Et  encore  de 
celui  de  tous  les  Baçcheliers  qui  font  leurs 
cours  en  Théologie , afin  que,  oiiy  fur  ce  le 
Procureur  general  du  Roy,laCour  ordonne 
f e qui  fera  iufic  & de  raifon.  Donne  en  Par^ 
Jement,  le  ^7. de  May  1610. Signe 

Par- 
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Pairquoy  ladite  facrce  Faculté,  afin  d’ob- 
temperer  au  mandement  de  nos  foimerains 
Seigneurs , qui  enioignent  chofetant  iuftg 
& neceffaire  : S'eft  aflemblee  premieremenç 
en  congrégation  particulière, & puis  publi- 
quement. Or  confideranc  qu'il  dependoit 
de  Ion  deuoir  de  faire  entendre  fa  cenfurc  3^ 
fon  iugement  doctrinal  à tous  ceux  qui  le 
requièrent.  Et  que  rVniuerfité  de  Paris, dés 
fon  premier  eftabliifemét , a efté  perpétuel- 
lement la  mere,  & la  nourrice  de  tref-bon- 
ne  de  très  faine  dodrine  : Que  le  bien  Sc  le 
repos  de  la  Republique  defpendoit  de  l’or^ 
dre:&  que  Tordre  & la  paix,  félon  Dieu  qui 
cft  tres-bon  & très-grand  dependoit  du  fa- 
lut  des  Rois  & des  Princes,  & qu’il  n’appar- 
tient qu'au  Prince  feul,  ou  au  Magiftrat  Po- 
litique dVfer  du  glaiue:  & que  d’abôdant  de- 
! puis  peu  d'annees  en  ça  il  y auoit  quelques 
! maximes  eftranges , feditieufes  Ôc  impies, 
i quiauoyent  pris  force  : par  le  moyen  def- 
! quelles  plufieurs  hommes  particuliers  a-* 

I uoyent  efté  aliénez  de  leur  bon  fenstfouillâs 
les  Rois  ( qui  font  facrez}&  les  Princes , du 
nomexecrable  de  Tyrans  : Et  que  fous  ce 
pretexte , comme  auftî  fous  ombre  de  Reli- 
gion^de  pieté, ou  d’ayder,&procurcr  le  bien 
public, ils  confpiroyent  côtre  les  perfonnes 
facrees  des  Rois  , & enfanglantent  leurs 
mains  parricides  de  leur  fang,fans  auoir'hor 
reur  de  ce  qu'ils  ouurent  tout  à Tinftant  vne 
feneftre  bien  large  à la  perfidie^aux  fraudesÿ 
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aux  èmbuiches  > aux  t/ahifonsau  meurtre 
des  peuples  qui  s’entretuent , à la  ruine  des 
Villes  5 des  Prouinces,^:  des  Royaumes  des 
plus  florilTans,^  autres  genres  de  merchan- 
cetez  qui  ne  fepeuuent  raconter  , qui  ont 
accouftumé  d’accompagner  les  guerres  ci- 
uiles  & eftrangcres:£n  outre  que  telles  ma- 
ximes, peftifcres  & diaboliques,  font  caufe 
auiourd’huy  que  ceux  qui  fe  font  reuoltez 
de  rilglifeCatholique  Romaine, s'endurcif- 
fent  en  leur  erreur, & fuyent  & deteftent  les 
hommes  de  Religion , les  Dodleurs  & Pré- 
lats Catholiques,  encor  qu’ils  n’en  peuuent 
mais  , comme  fic’efloyent  ceux  quienfei- 
gnaffent  telles  chofes  , ou  qui  leur  donnaf- 
fent  authorité. 

Cefte  mcfme  Faculté , dis-ie,  confiderant 
telles  & femblables  chofes  aùec  meure  at- 
tention. D’  vn  confentement  vnanime,&: 
d’vn  courage  délibéré , elle  a en  exécration 

condamne  telles  maximes  cftranges  & 
pleines  de  feditiô,  comme  eftas  impies,  hé- 
rétiques contraires  en  tout  à la  focieté  ciui- 
Je,à  la  paix  de  tranquillité  publique  , & à la 
Religion  Catholique.  En  fey  & tefmoigna- 
gedequoy,  elle  a eftimé  qu’elle  deuoit  de 
ncuueau  renouueller  le  Decret  ancien  qui 
fut  arrefté  il  y a zoo.ans , par  141.  Théolo- 
giens,pour  condamner  celle  execrable  pro- 
portion que  voici. 

Tout  tyran  peut  & doit  licitement  &:  me^ 
fitoirement  eftre  occis  par  quelconque  fiea 

VaflàF 


Vaffal  ou  fiibieâ:  , & par  quelque  manière 
que  ce  foit , par  embufehes  ou  par  artihees 
de  flatterie  nonobflant  quelque  ferment  ou 
confédération  faite  entre  Tes  mains, fans  at- 
tendre fentence  ou  mandement  de  luge 
quelconque. 

Telle  aflertion  généralement  aiiifi  pofee 
èc  félon  que  fe  prend  ce  mot  (Tyiai^Jefl;  vn 
erreur  en  noftre  foy- , &en  la  doctrine  des 
mœurs:&  efl;  contre  le  Commandement  de 
Dieu, T U ne  tueras  points  fj  nous  nous  y ingé- 
rons de  noflre  propre  authorité  : & contre 
ce  q dit  nûftre  Seigneur  , q<>e  T otts  ceux  cjui 

Auront  pris  le  gUmeipèrtr&nt  par  glatae  : Item 
telle  aflertion  rend  à la  fubuerlion  de  toute 
République  , & de  chafqiie  Roy  ou  Prince, 
Item  elle  ouure  le  chemin  de  la  licoce  à plu- 
fleurs  autres  maux,&  aux  fraudes,&  aux  vio- 
lemens  de  la  foy,  & du  ferment, & aux  trahi - 
fons:  Et  généralement  à toute  defobeiflan- 
ce  du  fiibiet  enuers  fon  Seigneur,  ^ à toute 
infidélité  & deffiance  des  vms  entiers  les  au- 
tres .*  Et  confequemmeiit  à damnation  eter- 
nelleiltem  celuy  qui  afleure  obillnémêt  vu 
tel  erreur , & autres  qui  viennent  en  confe- 
quence , efl:  hérétique,  &;  coin  tue  hérétique 
doit  eflre  puni , mefme  apres  fa  mort.  Soit 
noté  dans  les  Décrets  XXIIÎ.  IX.  V.  &c. 
Eaidl  1 an  1 4i5.1eMecredy  15.  de  Décembre. 

Laquelle  cenfure  de  la  Faculté  de  Paris, 
ut  approuuee  au  Concile  de  Confiance, 
lelhonïy  en  lan  1415.1e  flxiefme  iour  de^ 
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Iinilet,en  CCS  mots  : Ce  fainâ:  Synode  vou- 
lant par  vn  fouuerain  efgard  auoirfoin  de 
pouruoir  à l’extirpation  des  erreurs , & des 
herefies  qui  fe  font  paroiftre  en  diuerfes 
parties  du  monde,  ainfi  qu  elle  eft  tenue  de 
le  faire  , & que  pour  ceft  effed  elle  a efté 
àlfemblee  , elle  a efté  depuis  n’agueres 
aduertie  que  quelques  aflertions  erronces 
en  la  foy  , & es  bonnes  mœurs  , & qui 
font  en  beaucoup  de  façons  fcandaleufesj 
êc  qui  tendent  à fubüertir  tout  l’eftat^  Tor- 
dre de  la  chofe  publique  , ont  efté  dbg- 
matiieeS  : entre  lefquelles  nous  a efté  défé- 
rée cefte  affertion  cL  Tout  T.  yran  peut  à 
doit  licitement, &:  meritoirement  eftre  oc- 
cis par  quelconque  lien  vaffal  ou  fubieét: 
mefmes  par  embufehes  fecrettes , & fubtils 
allechemens^ou  flatteriesjnonobftant  quel- 
que ferment  qu^il  auroit  prefté,  ou  quelque 
alliance  qu’il  auroit  faide  , mefme  fansat- 
tendre  fentence  ou  mandement  de  ïûge 
quelconque.  Contre  vn  tel  erreur  ce  faind 
Synode  voulant  fe  roidir  afprcment,  & dit 
tout  le  defraciner  : Apres  en  auoir  meure- 
ment  deliberé,il  déclare,  ordonne, & définit 
que  telle  dodrine  eft  erronee  en  la  foy,&:  és 
bonnes  mœurs:  & la  reprouüe  Sc  condamne 
comme  eftant  heretique,&  fcandaleufe  , & 
qui  ouure  le  chemin  au:5t  fraudes,déceptiôs, 
menfonges^  trahifons  Sc  pariutemenS  : Dé- 
claré en  outrc,ordonnc,  & définit, que  ceux 
qui  (bufticnnent  opiniaftrement  cefte  do- 
^ drine 


I 
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â:finc  tref'pernicieule , font  heretic|ües  , 
comme  tels  doiuent  eftre  punis  felô  les  Sajtx^ 
^ions  Canoniques. 

Donc  cefte  fainde  Faculté  apres  âuou  bil 
cxa(rteinent,&  auec  toute  dili^éce  c<  nfidere 
les  opinious  de  tous  ^ cbaeuns  les  dodeursi 
Eft  d’auis,  en  premier  lieu  que  cef.e  ceufure 
tres-anciennc  faite  par  la  Faculte(  laquelle  a 
cfté  côfirmee  par  la  determinatiô  du  Côcile 
de  ConftâceO  doit  eftre  non  feulemêt  reite-* 

1 ree  ? mais  doit  aufli  eftre  fouuent  ramentuf 
i dans  les  efprits  des  hommes» 

! Secondement  ^ que  c’eft  'chofe  feditieufeÿ 
j impie  & hérétique, que  le  fuiet,  le  vaiîaijOit 
I Feftrâgerjfous  prétexté  de  quelque  couleuç 
I qu’il  puifTc  chercher,  attente  cotre  la  perfôf 
I ne  (acree  des  Rois  & des  Princes, 

' En  troifiefme  lieu  elle  ordonne^  quctou$ 
iDodeurs  & Bacheliers  de  Théologie  5 au 
iiour quils  ont acouftumé  de  iurer  les ftatut# 

! ôc  articles  de  la  Facu  Itc,  preftent  aufli  le  fer^ 
ment  fur  ce  Decret , & rendét  tefmoignage 
par  Fappofitiô  de  leur  feing, qu’ils  expoferot 
auec  toutes  diligence?  foit  en  enfeignant,o^ 
|çn  leurs  fermons, la  vérité  d'iceluy, 

! Q^artement  j que  ces  ades  foycni 
imprimer  , tant  en  Latin  qu’en  Fran-* 
çois  , de  foyent  publiez.  Du  mande* 
ment  de  Monfieut  le  Doyen  , & de  la 
iacree  Faculté  de  la  Théologie  de  Pa-* 
ris  , fignc  de  la]  Cour,  Par  collation^ 
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V Eu  par  la  Gour,  les  grand  Chambre,^ 
Tournelle  3c  de  l’Ldid:  alTeaiblees , le 
Decret  ue  la  taculté  de  Théologie  , allcm- 
b'ke  le  4. du  prefent  mois  de  luin , fuiuant 
l’Aneft  du  ay.May  precedent,  fur  le  lenou- 
uellement  de  la  cenfurc  dodripalc  de  ladite 
Facul  rë  fai  et  en  Tan  1415.  confirmée  par  le 
fainct  Concile  de  Conîlâce,  Q^e  c’eft  here^ 
fie  pleine  d’impietë,  de  maintenir  qu’il  foit 
loilible  aux  fuiets  ou  efirangeis , fous  quel- 
que prétexté  ou  occalion  qui  puiffe  eftre, 
d attenter  aux  perionnes  facrees  des  Rois  & 
Princes  fouuerainsîLc  liure  de  leâ  Mariana, 
intitule  De  rege^^  regia  inflttmioney  Imprime 
tât  à Mayence  , que  autres  lieux , contenant 
pluficLirs  blafphemes  exécrables  cotre  le  feu 
Roy  Henry  5.  de  tres-heureufe  mémoire, les 
|)erfonnes&:  Eftats  des  Roys,&  Princes  fou- 
ijerainsj&  autres  propofitions  contraires  au- 
dit Decret,  Côclufions  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy,la  matière  mife  en  deliberation. 

Ladite  Cour  a ordonne  & ordonne,  Q^e 
ledit  Decret  du  4.  du  prefent  mois  de  luin^ 
fera  enregiftrë  és  regiftres  d’icelle, ouy,  & ce 
requerât  le  Procureur  general  du  Roy,&:  leu 
par  chacun  an  à pareil  iour  de  Dimanche  es 
profries  des  Parroifles  de  celle  ville  3c  faux-^ 
bourgs  de  Paris. Ordone  que  le  liure  de  Ma- 
riana  fera  bruflë  par  l’excuteur  de  la  haute  lu  ; 
ftice,deuâtrEglifc  deParis:  Et  a fait,&fait  iiij 
bribitiôs  3c  deféfes  à toutes  pcrfônes  de  quel! 
tjuc  cftat,  qualité,  & coditiô  qu* elles  foyéM 
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fur  peine  deerime  de  leze  Maieflé,dWcrire 
ou  faire  imprimer  aucuns  liures  ou  traiâiez 
côtreuenans  audit  Decret,  & arfeft  d’icelle. 
Ordonne  i]uç  copies  çollationnees  aux  o- 
riginaux  dudit  Decret,  de  prefent  Arreft  fe-r 
ront  enuoyees  aux  Bailliages, & Senefehauf- 
fees  de  ce  refTort  9 poiiryeftre  leuës&  pu- 
bliées en  la  forme  & maniéré  accouftumee. 
Et  outre  es  Profncs  desParroifles  des  villes, 
faux-bourgs  , & autres  bourgs , le  premier 
Dimanche  du  mois  de  luin.  Enioinâ:  aux 
Baillifs  & Senefehaux  procéder  à ladit  e pu^ 
blication  : & aux  Subftituts  du  Procureur 
General  du  Roy, tenir  la  main  à Pcxecution 
ôc  certifier  la  Cour  de  leur  diligence.  Faiâk 
en  Parlement  huidiefme  de  luin, 
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SVR  LA  MORT  D V, , 

0RAND  ROŸ  HENRY 

Qv  A f R I É s M E. 


. 'XecraèUt/^JJaJîn  dont  I enfer  4- 
Horta^ 

Parnctde  fuhîic  que  Mégere  /l- 
laiÜa-i 

H ùrreur  de  la  N" ature^ 
Organe  deSnM  y retourne  déformais 

fonds  '!u  meftae  enfer  hurler  à ihutiamais 
Tour  telle  frfaicÎHre, 


Que  la  tant  de  malhettrs  que  'vient  fur  nous  ver-‘  j 
fant-i 

J* on  facritege  Bras^tant  de  larmes  de  fana 
Q^etu  nous  fairrelfandre^ 

Pn  tes  propres  tourments  aillent  fe  tr  nsformer^ 
Çans  que  iamaïs  ferpentfe  puijfe  f animer  ^ 

De  ta  maudite  cendre» 


Par  toy  le  monde  e/l  veuf  d'vn  Pc  y dont  leîoleil 
JDepuis  qui  fut  créé  ri  a point  vêts  de  pareil 
Entre  les  grands  cfT  iujies. 

Qm  de  guerre  de  Paix  a cultiué  les  arts 

' plus  magnifiquement  que  tous  ces  vieux  Cefars 
Qui  font  les  plia  Augufles. 


Â i 


Rpv  duquel  lafageffs  à de  lowfurpajfé 


ÎOf 

Tous  les  chefs  couronnez,  ejui  l*4myent  deuAnci^ 
Dont  la  douceur  immenfe 
T oufiours  accompagna  lagraue  Maiefléy 
Seulfernhlable  à foi  nie{me%enCauàewr-ien  Bon^ 

toh  VAleur  ^ Clemence» 

ais  tu  nas  feul  commis  ce  fl  inique  forfaiSly 
JaemaUcjHe  trop  fouuent  chacun  de  nous  afaiH 
€î  timvte  doürtne, 

t 

De  VQHs-i  qui  les  [mets  des  T*rinces  feduiféXj^  , 
B t fans  cejfe  contr  eux  vos  coufteaux  efgmfez^ 

Onf  nauri fa  poiürine. 

Encor  pour  augmenter  nos  extremes  douleurs^ 

2^ os  immortels  regrets ^nos  excefltfs  malheur Sy 
Sont  aggrauez  d vn  autre, 

Céîî  cju  à vos  aHeniats  trop  ben  il  pardonna, 
jQuepar  trop  liberal  fon  cœur  ilvoîss  donnai 
Sans  quil  ait  eu  le  voflre» 

Bt  que  dvn  fi  grand  Roy,  ( fous  lequel  a treble 
De  tons  les  pim  grands  Rois  le  pouuotr  ajjemble) 
La  pretieufe  vie 

Qui  rendoit  bien-heureux  tant  i^tanîdemor* 
tels, 

'Pour  feruir  de  viÜme  'a  vos  fanglams  autels, 

N ous  fut  air) fi  rauie, 

R O I N E , De  qui  le  ciel  tira  le  rameau  doYy 
Çe  Prince  es  yeux  duquel  nom  reuoyons  encor 
iJ image  viue  ^ belle , 
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pHwÀnà  Roy  voflre  ejpoux  5 fui/Ji élevons  bieri 
gc^rder 

Vos  coji€'^(i^les  fih  des  coups  /fatt  darder 

(^'ene  feSie  cruelle* 

N'approchant  point  de  votes  ces  Hydres  fthy- 

^ ^ . J* 

Et  vos  dentst&  vos  cœurs  feront gar atts  A eux* 

.Leur  venin  fi  funefte^t 
N^a  pour  contrepotfon  exceîlenttCjtie  le  foin 
Des  en  contregarder  en  s*en  tenant  bien  loin 
uâinp e^ue  de  la  pefle* 

Tvtrice  du  Royaum?sô*  tlu  ‘R.oy^  ^ui  fer uez. 
De  Jldere  a tous  les  deux  > tous  les  deux  pre/eP'^ 

UCL 

De  ce  maUfuns  attendre 
Que  par  vn  cohÿ  troifieme  ou  nom  aille  efgorger-i 
Et^uvn  dermer  malheur  nous  venant  faccager 
M^tte  ISflat  en  cendre* 

f 

DtE  de  nofire  Roine  as  le  chef  couronne^ 
Qui  de  ta  main  l*as  otnÜey&  quilui  as  donne 
Des  grâces  fi parfatcîesy 

Rends  fa  gloire  immortelle  -,  en  faifant  eque  nos 
Roü 

Régnent  à îauenïx-^  feuremenî  par  Us  loix 
Que  fage  eW  aurafaiüesy 

St  comme  tu  as  peu  d tnuifibUs  aimants 
Çonuertir  en  amour  des  diuers  Eléments 
La  df corde  ancienne^ 
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jj  indijfoîfibles  noeuds  cfiraîn  les  vohntel(^ 

Et  tous  les  cœurs  Fraçois  emers  leurs  JMatejîesU 

\ 

Ou  nom  voyons  U tienne, 
jifin  ijuk  cè  de  Hoir  tom  nos  vœux  addreffez. 
Jamats  en  cefl  Ejlat  nom  ne  forons  poujféz. 

De  pa/jftàns  contrmres  ; \ 

2iduis  cju  en  noflre  patrie  aux  SpartAws  reffem- 
blans^ 

No  allions  en  vn  cœur  tom  nos  cœurs  r ajfem^ 
hUns-t 

A in  fi  que  plufieurs  frerés. 

£t  que  tout  ce  qui  refîe  auioUrd'hui  de  bon  fang 
Dans  ce/le  Monarchie ^en  vnferamajjam 
Plus gener  eux  ^ ne  ce/fe 

V engeant  à'vn  fi  bon  %py  le  cher  fang  refpanâsc^^ 
De  mieux  garder  foncœur,  puü  qu  U nom  Fa 
renduy 

En  ce  fils  qutl  nom  laiffe, 
uquèl  tant  de  vertus-,croijf'antes  a F envi 
Rendront  tncepamment  fi  fort  fùiette  a lui 
La  Fortune  projperei 

en  peu  d'ans  ^ par  tout  fa  dextre  plante  fa 
Les  trmnphans  launers^que  fans fin  produira 
Le  tombeau  de  fon  Pere, 
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